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PROGRAIYllYIE IGAP : 

A partir du numérq de novembre/déçembre i96G~ ·1a ·présentation de la 
BUFOI sera légèrement différente. En voici la raison : 

~UFOI travaille dans le cadre de l'organisation internationale sur 
les UFOs : IGAP (International Get Acquainted Program) fondée par George 
Adamski. 

Chaque pays de l'IGAP est rigoureusement indépendant, publi~nt sa 
propre revue, ses articles et suivant bien entendu la. ligne de conduite 
de son fondateur. 

: Dans le bµt d'unir plus intimement les efforts de tous ces pays, 
l'IGAP a décidé ce qui suit. Toutes les informatio~s générales, beutes 
les recherches et autres activités en rapport avec les UFOS seront pu­
bliées par uns seule et m~me revue en langue anglaise. Celle-ci est ré­
digée sous la direction du IYlajor Han~ C. Petersen, et de Ran Caswell. 

La ~é0ue IGAP sera traduit~ INTEGRAL~IYIENT EN FRANCAIS Et ~UBLÎEE PAR 
LA BUFOI. En plus de la traduction, BUFOI publiera des informations 
relevant du cadre national. · - · ~ J 

:Notre travail commence è porter s~s fruits. Depuis le dernier Bulle­
tin nous avons eu un intervie~ è la BRT, des articles .dans la ~resse, 
une conférence à la British Belgian Association, une autre à la Bell 
Telephon~, s~us ie~ auspices de l'~.G. ainsi qu'·une ~Toulouse •. 

De plus ·une confé.ren·ce est p'révue à Anvers le 11 décembre :prochain, 
sous les auspices des Scouts de la 14eme Unité. 

Dans un avenir très proche nous comptons imprimer: la- revue .qui. ainsi 
gagné ta en pr-.ésëntation. ·- ·· ~ · -

Nous tenons à remercier les nombreux lecteurs qui oous ont marqué 
.leur 9ympatti .is·· ainsi que ceux qui nous ont envo.yé des . cri.tiques, •ces 

•.•. de .. rr:iièr.9s .é. ta.r:i t tou Jours ... c.onsidérées avec la _ pl us . g rancie a t te nt ion • 

. J:iA TF.U C ~ MOR LET 
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8 U T E T C H A m P D' A C T I 0 N • 

Cette revué est ~édic~cée à m.Georges Adamski. 

m. Adamski créa l'IGAP - INTERNATIONAL GET ACQUAINTED PROGRAm en 1959,basé 
sur l'idée que les gens du monde entier devraient avoir 1 1 occasion de savoir 
ce qui se passe partout dans le domaine des soucoupes volantes. Il espérait 
que le plus de gens possible découvrent la vérité des temps présents et 
commencent à faire face aux temps à venir - pour apprendre à accepter, par 
la conviction, le fait que nous sommes tous citoyens du Cosmos et Enfants de 
la Puissance Cosmique dont les Lois imprègnent tout le Cosmos. Nous pouvons 
apprendre à comprendre ces Lois par .l'étude et la compréhension de la ''Science 
de Vie " dont nous avons eu connaissance par la présence de visiteurs amicau x 
d'autres mondes. 

La revue est envoyée aux autorités civiles et militaires du monde entier, à 
des leaders aux Nations-Unies, au Vatican, dans les cercles. scientifiques, et 
aux autorités de la Presse, de la radio et de la télévision. 

Le but de cette revue est d'apporter à tout le monde, partout dans le monde 
des nouvelles d'évènements qui se passent dans tous les coins du globe 1 sous 
leurs aspects les plus va~iés. Cela comprend toute nouvelle qui peut avoi r 
quelque valeur dans notre tentative de donner à l'humanité une compréhensio~ 
de ce qui se passe tout le temps dans notre monde. Nous essayerons de décou-· 
viir toute initiative en faveui de cette vérité que nous avons acceptée, mai 3 
qui n'est pas encore acceptée officiellement ni reconnue par de plus larges 
audiences : 

I. Des qens d'autres mondes de notre système solaire visitent notre pla~ètr , 

2. Des qens d'autres mondes sont en contact avec certains cerclespoliti quos 
et scienti fiqu es de l'Est et de l'Ouest. 

3. Des gens de tous g enres de vi e , officiels et nrn-off i c iels, partout c ~.~~ 

l e monde , ont é té contactés par des gens d ' a ut res mond os; de tel s con­
tacts on t été tenus s ecr ets j us gu'à présent . 

4. La philosoo hi e app ortée au monde par m.G eorg e Adamski est c o ~ sidér ée 
comme une aide pour dévoiler la vé r ité de notre ori gine et de notre 
destinée future. 

La rrevue ne fera aucune tentative pour combattre quiconque, en dépit de toute 
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action qui pourrait 13tre dirigée contre elle, La vérité seule, sou·s 
· to'IJ!tes ses a pparences' sera' divulguée·, afin de permettre à chacun de déci­

. · ·der par lui-même ce qu :1 lil veut :et peut accepter dans ce monde merveilleux, 
: dans sa progre'ssion lieri3 ' de .nouvelles expérienc.es. .. . 

Cette revue est a-politique, a-religieuse, a-sectaire et sans but lucratif a 

No.us ëspérons que ~ b~:n-t3ficierez<de · sa lectur.e, et que vous en par l j3rez 
le plus possible '.- particuli-èremen.t si · vous lui 'trouver dEl la valeur •. 
·Ecrivez-nous si vo'us -ne 1ui trouvez aucune .valeur ou si vous avez .des sugges­
tion;s ou ·des commentaires è .faire. 

Les Editeurs• 

E D I T ·o R I A L • 

Le but de. cette revue est d'àpportër des nouvelles tant aux humbles qu'aux 
puissants. En le faisant, nous ne parlons pas de haut aux hum~les, ni ne 
nou_s abaissons devarjt les puissants. Etre puiss:ant ou ~tre humble ne ·sont que 
des expressions éphémères, de toute façon, dans une existance infinie ~ù 
toutes choses doivent s\équilibfer à la fin et où chacun devra apprendre tout es 
les leçon~. · 

Ainsi ~ous nous adressons directement à notre prochain, ~tres humains comme 
nous, qui peuvent accepter ou rejeter ce que nous avons à leur offrir. mai s 
ne l'acceptez pas par apathie ou ' esprit d'infériorité ; ne le rejetez pas par 
orgueil ou esprit de supériorité • . Vous apprenez et : nous apprenons, Il n'y a 
pas un seul ~tre qui sache tout, car la vie n'est pas comme cela. Une ména-

· gèr~ · ~eut nè pas ~tre capable de faire marcher une -calculatriçe, mais e n re­
tour il y a beàucou~ de savants qui ne savent pas réparer leurs chaussettes. 
Aussi, plutet que d'accepter par apathie ou de rejeter par orgueil· - pr e nez 
en considération; et gardez l'esprit ouver~. Beaucou:p de one.ses se passeront 
encore, venant de tous les modes de vis et de toutes les sphères d'influence, 

Vous recevrez d8s nouvelles d'évènements qui pourraient bien s~gnifier wn 
changement complet dans votre propre façon de vivre, . 
La nature même des efforts que nous faisons en essayent d'apporter à un mon­
dD qui ignore ou qui est sceptique des informations relatjves ( ou peut-~tre 
rèlatives } aux vlsit~s effe6t~ées ici par des gens d 1 aut~es - plsn~tes, ~xige 
què no8s èoyion~ si~6ètes avec hous-ITT~mes cpmme avec les autres. Pour ~tre 
sinc~re, il faut pa~toi~ choqu~r ou ébranler certains précepte s révérés -
mais pa~ ' n~cessai~~~eht valables~ 

Toutef~is, le dogme donne naissance à un monde dogmatique, e€ le fait d'@tre 
dogmat:ique · ~:\eut r:erÏdre ·autoritaire et dictatorial. Par conséquent, dans. un 
moridEt 'qui :dtfüient 'de plus en · p.lus las de tr:aditioryalis.me éJveu.gle et des rè­
gles ihjust1e's de la lof anc.i enne, dans un mond~ OÙ la ·farce de ,1 1 ha,bitudo: 
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est implacablement écartée par des hommes radi_c_a,u·x aux icJ,ées radicales, nous 
aussi, nous devons faire attention à ne pas devenir dogmati~ue et instituti­
onalisé - ou radical r à un point tel que n6~~ r~fusions d'examiner le point 
de vue do 1 1 au~re et d'écouter ses arguments~ 

Nous demandons, dès lors, à nos lecteurs de ~ ~or~uler · des griefs lorcqu'ils en 
ont, de critiquer lorsqu'ils ont des critiques à offrlr, de pré~érence 
constructives, - et aussi, au cas où ils pensent du bien de notre revue, 

.. ~ . . 
nous serons humains assez pour accept~r gracieusement un compliment ! 
C'est en conséquence directe de cette ligne de pensée que nous avons choisi 
de nous adresser, dans notre premier numéro, à une institution, un pourvoyeu~ 
de dogmes depuis de longs siècles, un créateur de préceptes vénérés qui ont 
influencé des millions de personnes depuis des centaines d'années et qui 
continuent ~ influencer des millions de personne& actuellement. 
Cette institution fut fondée par l'homme et construite par l'homme, et comme 
telle est susceptible d'erreur. Mais parce qu'elle est basée sur une conce~ 
tian do la Divinité et revendique suivre les enseignements de. la Divinité; 
el1e est acceptée par de nombreux hommes comme Vérité absolue. Pourtar.t~ 

il y eut des nombreuses périodes dans son histoire où ses découvertes no fu­
rent pas inattaquables•, EJt il y eut des erreurs fondafo_e.nt21les qui ont été 
démasquées avoc éclat et qui font partie de cette histoire pour démontrer 
q~'elles a ses faiblesses de n~turB ~umaine, · comme sa force de naturs_cosmiqu B. 

Mais ce n 1 ost pas pour nous appesantir-sur ces erreurs et sur ces faiblessos 
que nous nous permettons d'aborder u~e . biérarchie; c 1 ost plutet pour tecomman·~ 
der le respect, d'une manière sincère, comme un groupe humain lu ferait à 
un autre ot non pas comme l'humble le ferait à l'élite, à une institution qui 
on voyan~ quo le monde est en train de changer commence à essayer do changer 
avoc lui~ Ses intolérances dispar~issont, SijS préjugés rétrogradent et elle 
fait enfin un effort sincère p6ùr r~ricontre~ les autres à mi-chemin. 

Et tout coci dans le délai dos :années d ' un enfant·. 
A V GC r.os p oct, a V GC l 1 8S po ir que i:: OÜX . qU i scrn~t on-dos SOUS do lui ne lU i m:é­
n~geron~ pas des éloges si~cèr~s et dos Voeu~ sincère~ dans ses offerts pour 
l'humanité, nous aimerions adresser cette lettre ouverte à l'institutioni 
l 'Egl is o Catholique, et au Chef de cott e ins ti tu tio n, Sa Sai n.t oté le· rap o 
Paul VI. 

LETTRE OUVERTE. 

Vatican, Rome Octobre 1966 
A S·n Sainteté le Pape , Paul VI 

Votre Saintoté, 
Etant nous-mômos do~ chercheurs de l~ - Vérité, recueillio de nombreux peuplas 
et unis p~r uno idée commune, nous aiMerions louer l'esprit dans lequel so 
so~t effectués les récent~ voyageè q~e ~o~re . Sainleté a o~trepris dans · -
plusieurs parties du monde, dans la rochèrcho de la Paix ot do l'Entonto entrG 
los. hommes. 

Les voyagos sans pr~ô~dont do V6tie ~aintoté on Isragl, en Jordanip, en JndB 
et a~x Etats~Unis, · ont suscité un ~~~bir dAns le ~oour de çeux qui, ~ombnaux, 
men.ifostaiont leut scepticisme quant 'à la participation do 1 1 Eglise d:-'rns le 
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nronde moderne.. Votre appro_che: d'autres_ miouve·ments religieux, Vos efforts 
pour 1 1 Uni té dans les Eglises Chrétiennes, .Vos · innomb1rables interventions 
pendant les Conciles Ecunémiques du Vatican, et les modifications et_ le& 

•• révisions quL en résultèr:ent dans le nombreux domaines de- la pensée et de 
la doctrine , catholique,· o.nt, nolfS ,le pensons, fourni à- d 1 autres· ùn stimulant 

- en vue.de propose~ et d 1 adopter des points de :vuè et des ehseign~~ents plus 
to~érants, plus indulgents et plus humains. , 

Le prédecesseur de Votre Sainteté, le grand et vénéré humaniste, Sa Sainteté 
le :tape Jean XXIII, a cert'ainèmènt droit à . une part égale de -gratitude 
sincère de millions d ' êtres à trav~rs le monde. Ses conceptions larges, son 

_amour évident du prochain, sa v9lonté
1

de faire le .bien, se réfl~tent dans 
l ' estima affectùeuse qui ento~r~ so n nom. , ~ous croyons , que son courtrègne 
restera·pour l ' histoire l ' une des p éri ode~ les pl~s rema~~üables de .la vie de 
l ' Eg lise Cat holique Romains . - ' -

·'· 
NOUS, ETANT DES AIYIIS '(r COLLABORATEURS DE L' HOIY11Y1E AÛQUEL CETTE REVU_E EST 
DEDIEE, sornri1ES PARTICULIEREIYIENT RECONNAISSANTS D'AVOIR ÉU LE PRI VI LËGE DE 
CON N'A ITRE UNE PERSONNE, QUI NOUS LE PENSONS, A AUSSI GRANDEIYlENT CONT.R IBUE A 
UNE NOUVELLE ENTENTE -DANS CETTE EGlI SÈ. . - -

Nous nous reférons à une audinece que Sa Sainteté le Pape Jean a accordée 
a George Adamski, le vendredi 3I mai I963 à II heures du matin, lorsque, 
agissant comme intermédiaire, IYl.Adamski a transmis des i~formatibn~ de natur e 
extrêmera:ent confidentielle, sous scellé, au Pape malade. 

Le présent fait à George Adarnski d'une médaille d'or pontificale, à l'issue 
de l'audience, était un geste de grande valeur que George Adamski lui-m~me 
apprécia beaucoup; par nos relations avec son oeuvre, nous aussi nous ap plau­
dissons à cette action. 

Mais en. m~me temps, nous trouvons gus cet. homme est méconnu par le m.ond e en 
général. 

~eut-~tre qu'un jour, lorsque ces visites de l'espace seront reconnues dans 
le monde entier, le public reconnaitra Geo»ge Adamski, malheureusement, 
George Adamski réside maintenant quelque part où 1 1 Gnthousiasme Terrestre 
ne peut plus rien pour lui. Il est très regrettable que, comme tant de 
personnagGs historiques, cette reconnaissance viendra trop tard. 

Toutefois, connaissant George Adamski, l'enthousdasme Terrestre n'était pas 
la chose la plus importante pour lui, comme elle l'est pour les autres. 
Aussi, où qu'il soit, il pourrait arriver qu'il ait un léger sourire aux 
lèvres lorsque cette reconnaissance sera finalement faite. 

C'est avec grand intér~t que nous avons noté la première déclaration publi­
que de Votre Sainteté, le 23 juin I963. On pouvait lire dans ce texte les 
lignes suivantes: 

"LA NOUVELLE EPOQUE QUE LA CONQUETE DE L'ESPACE A OUVERTE A L1 HUIYIANITE SERA 
PARTICULIEREIYlENT BENIE PAR LE SEIGNEUR SI LES HornmES APPRENNENT A SE 
RECONNAITRE SINCEREIYIENT commE DES FRERES,PLUTOT QUE COIYlME DES COIYlPETITEURS .'' 

On nous excusera peut-~tre de croire que Uotre Sainteté faisait allusion 
ici à quelque chose qui, dans un " sens général et littéral, dépassait la 
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grands m13jorité de vos auditeurs e t lect eurs - en fait,' dépasse la majorité: 
des peuples dans. le monde. · 

~ourquoi donc, à une époque de contrainte et de tension, de lutte entra: les 
nations et dé désaccord général~ wn Pape nouvellemem:t couronné se référerait­
il d'une façon si marquée à un . concept si neuf et si abstrait - au moins dans 
l'esprit de bea,ucoup - qui·est ' celui des nouvelles frontières de l'espace? 

' Nous voudrions respectueu-sement suggéra~ que: 
,. 

LA NOUVELLE EPOQUE FUT 'ouVERT[ ,·A \: ~ HUIYlANITE IL y A VINGT ANS ET PLUS ,PAR 
LES CONQUETES DE L'ESPACE,AUSSI VIEILLES QUE LE TEIYlPS,DE NOS FRERES D'AUTRES 
IYlONDES QUI,SPIRITUELLEIYlENT ET PHYSIQUEIYlENT HUIYlAINS COMME NOUS, NOUS ONT 
APPROCHES ENCORE ET ENCORE POUR NOUS APPO~TER LA VERITE SUR NOTRE EXISTENCE, 
POUR NOUS INDIQUER UNE PAIX ET UNE ENTENTE DURABLES ET POUR NOUS AIDER -
LE FILS PRODIGUE - A RETROUVER LE SILLON DONT NOUS AVONS ETE EXILES IL Y A 
BIEN LONGTEIYlWS. 

Avec tout notre respect et nos !-JOJeux les plus sincères pour la cont .fii.ua t ion 
de la grande oeuvre de Votre Sainteté, 

Les Êditours, 

. : 
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• 1 

L A V I S· I T E D E I 9 6 3 A U V A T I C A N • 

Pour George Adamski,. la Route de Rome. sembie avoir débuté dans un petit 
v1llage de pecheurs, à quelques kilomètres de Copenhague, le dimanche I2 .. ' ... 
mai, vers cinq heures· du matin. 

' . . 
La modeste part que j'ai pris moi-même dans ce récit commença unE). s·emaine 
auparav.ant, le 5 mai, lor.sque comme' seul délégué britannique au C10ngrès• dEJ 
196~ de l 1 0rganisation d 1 Informatia~ Scandinave sur ·les ·u~o ( SUFOI ), je 
fus, parmi 720 porsonnes, présent pour souhaiter la vionvonue à G.A. dans 
l'~uditorium du théRtre ~e la ville de frederica, mid-Jutlnnd. Et là, pen­
dant la plus grande partie de la journée, Adamski mena une conversation 
extr~memont viva~te et très appréciée avec la major Hans Petersen et d'autres 
personnos sur 1 1 estrado, entre l'affaire sérieu;~ qu'était sa conférence et 
la session de questions et r~ponses, quiii ~r~sonta avec une sincéiit~ 
ot urre franchise qui passionnèrent toute son ·audience. Etant moi-..mt:Jmc 
parfaitom~nt au courant d~ lfl. -langue, d13'r Ji.ai étudié dans dos écoles secon­
daires danoisos, j'ai pu voir on dir.ect comment les da:nois, amicaux m.ais 
très francs, ont ré21gi devant G. A. Ils 1 1 ont accepté 'da'rl's leur coour. 

Au cours de la .matinée, j.'eus ma pr~miè:re• cOnversation. .privée avec Adamski 
lorsque le IYlajor Petersen, offici.er d.~ 'ia Jor'cE!_ aérienr)8 danol'iBe et leader 
du· SU.FOI,, me laissa pend-ant quelque~» IO mi'nutes: 1(-anir 9ompag.nio à: G.A..," 
pendant qu'il 1para~t. aux af;fair~s les ·plus yrgèntes.~E)i+leurs.. · · 

. . . 
Ce fut de l'estrade du théâtre que G.A. parla à son audience de son prochain 
voyage en Fi:nla.nde, où il espérait obtoni.r une audience du présid.ant. f inlan­
dai s;. D~.,là, il espé-rai.t a·ller; ,en .Al,lem8;Sl;r:,e-, ,puis en BelgiqJJe, en Suisse.' et 
à Rome. 

: : ~ .··; 

Dn -jour~aliste q4i interviewait Adamski1 fi~ remarquai ~. qu~l .poi~~ ~~~agréablo 
'le .phénotnène des. soucoupes volantes, avait été m1!3lé .à la religion. Il affirms 
.qu.'en dépit de nombreux démentis, il est indéniable quo beaucoup de, ,propos 
:relit;iieux se m~lent . aux fantaisies.d.',hommas. de l'espace, ot, que certains 
aectai.res zélés ont trouvé une base dans ce domaine. · 

Adamski répondit très sérieusement : 
11 ~e regrette ces choses autant que vous ! La soucoupe volante est un objet 
scientifique et non religieux. Je ne fais pas de propagande pour une réligion 
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quelconque. Je crois en Dieu, et je pense que toute religion qui croit en un 
Etre Supr~me et Créateur est légiti~e. Je n'aima pas que des fanatiques et des 
sectaires se m~lent de cette affaire. " Et il ajouta " D'ici, je rno rendrai 
en Bel~ique et à Rome." 
"Pour parler avec le Pape? tt demanda le jou~naliste. 
Adamski sourit de nouveau. 
" J~ ne -le.p~nse pas, mais .il, serait poss-H:i-l e--qtJe je- parle aveo -qlJ.!;31-ques cardinsux, 
Au ëo~rs d 1une conversE\tion c'onfidentiell à-=1e ntre le -Major Petersen' et Georges 
Adamskt~ un soir au domicils du Majdr Péte~seh~ G.A. déclara : 
"Hn.ns, je suis très content que tu aies pu arranger cette tounée en Europe: 
pouT moi. Il était nécessaire pour moi que je vienne ici; dlune manière ou 
de l'autre, parce que je dois me rendre à une réunion importante au qatican." 
" Devez--vous rencontrer le Pape? " demanda Petersen. 
" Je l'ignora, " répondit G.A. " Mais; c'est possible .. Orthon ( lo contact 
vénusien ) sera égalemont là. Il y ést déjà éllé trois fois, deux fois du 
temps du papa !He KI I ot urie fois du terti'ps du pape: Jean XXI II• 11 

Adamski n'alla pas à Helsinki. 
Dù domïcilo du Major Peler sen, au Jutland, où Üi rest:a envi:r:.on une sa·maine 
depüi~ son arriJée au Danemark, G,A.voyagea ~ traver~ le Danemark jusqu'à 
Copenhague, sur l'île de Seeland, où il rcinccintra d'autres autorités 'danoises du 
SUFOI. Ceci se passa le samedi _II mai, à I H. 30 de l'après-midi. 
On l'emmena fairo un tour de la ville, -~t à 5 H. on le conduisit dans un petit 
hôtel d'~mager, une île au sol enfoncé et plat Rrès "de Copenhague, sur laquello 
une partio de la capitale ainsi quo !'Aéroport ·de Kastrup ost situé • 

.. LE CHOIX D[ L1 HllTEL." FUT 'DECIDE AU DERNIER mornENT, AFIN QUE PERSONNE NE SACHE 
OU IL RESIDAIT ET QU' AINSI IL PUISSE JOUIR DE LA PAIX ET DE LA TRANQUILLITE. 
A LEUR ARRIVEE A L1 HOTEL,ILIS FURENT INFORIYlES DE CE QU'UN .HOIYllYlE AVAIT TELEPHONE 
POUR DEMANDER SI GEORGE ADAIYlSKI RESIDAIT LA. 

Adamski se reposa ~ur son lit et s'endormit, Ses compagnons vinront lo cher­
thor à 6 houros pour l'emmener dîner, et en ouvrant la porto, on trouva une 
lettre sur le seuil~ 

L'envelopp.e mentionnait seulement:" ADAlilSKI ".,griffonné en grandes lettres 
rmajusculGs. A l'intÉ ': ieur, on trouvs le message 'suivant, rédigé en m.êimes 
lett!es, ~autos d'un demi-inch: ( un bon conti~ètro ) 
''ADA~SKI,VOUS NE DEVEZ PAS vous RENDRE EN FINLANDE CETTE FOIS~CI. R. PROPAGANDE. 
DES ENNUIS p'OUR VOUS." Il n'y avait pas de signature, à 1 1 excoption do 7 lettres 
majuscules, non-reliées entre elles et séparées par un point,! 

Plus tard d~ns!ia soirée, le petit groupa rendit en ville, visitant les Jardins 
de Tivoli dntre autres, puis G.A. fut déposé ~ son h6tel à Il H.A5 

LE L[NDEIYlAIN IYlATIN, VERS 5 HEURES DU IYlATIN, - LONGTEmPS AVANT LE PETIT DEJEUNER 
G.A. SORTIT FAIRE UNE PROffiENADE PRES D'UNE JETEE PROCHE. LA IL FUT CONTACTE 
PAR UN ~OIYlME DE L'ESPACE QU'IL AV~IT RENCONTRE AUX ETATS-UNIS EN I958. L'HOIYlmE 
DE L' E_SPACE LUI EXPLIQUA OU EN ETA IE;NT L:ES CHOSES ET ADAl'il.SKI DECOIYllYlANDA SON 
VOYAGE EN FINLANDE. L' HOfll[ilE DE L' ESl3ACE APPARTENA lT A' U'N GROUPE DE 20 QUI 
OPERAIENT DANS LE IYlO~DE ENTIER, AVEC UN QUARTIER-GENERAL AUX ETATS-U~I~. 
IL Y EN AVAIT 10 QUI OPERAIENT EN EUROPE A CE MOIYlENT,DONT ~ROIS E~ SCANDINAVIE. 

Les hommes du IYlajor petèrsen ouvrèront tout do suit~ ünè enquête au sajet do lA 
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rencontre revendiquée par G.A., car , comme le dit Pet ersen: • Nous étions 
f o.r ·cé·s -d 1 ôt re' s c opt iqu.es , comme d' au.tr es -1 1 auraient €té•" 

Ayant à 1 1 opprit .la décisi'on subi:te de résor.ver cet h8tel, car Adamski n'avait p:1s 

fait ses propres réservations,, - l'appel téléphonique s'informant sur' George 
A dams k i fut conf irm.é e_, par 1 e rée eptioni s te. . 1 

Sur la jetée, les hommes d~ ~ajdr Petersen trbuv~rent un hdmme qui, ils le 
savaient, était souvent assis là pour p~cher. A leur ·question, il r,épondit 
qu'il avait vue et •onversé avec un . américain au~. cheveux blanc~ tjui portait 
une grande caméra. On de~~nda au p~bheur s'il avalt vu l'améritain parlant 
avec quelqu'un d'autre. Il ré~ondit que l'américain avait rencont~é un homme, 
qu'ils avaient conversé ersemble pendant un temps, puis que l'américain était 
parti rejoindre l'hôtel. 

ANV• ERS . 

.. . , . ' 

La décision subite d'Adamski d'annuler son voyage en finl~ntje et en Allemagne, 
mit Mme. IYlay IYlorlet, du groupe belge, dans l'embarras. E~ . a~~nç~~t .le v~yage 
de G.A., des dispositions spéciales ont dô être prises pour a~ertir tous ceux 
en Belgique qui désiraient assist~r à la conférence d 1 Adamski. 
Pour:tarit,, de nombreuses p.erson[les ont pu 1 1,enteJ;)dre parler, à Anvers. Ad .amski 
mena égplement d~ nombreuses p~tites discuss~ons privées au domicile de May 
Morlet à Anvers, o~ de nombre~ses que~ tions ~t-répons~s furent enregistrées 

. s ur qar:ide • 

Un fait remarquable se produisit au cours du premier week-end du séjo11r de G.A. 
à Anvers. IYlay , IYlorlet, C.A • . et quelques autres se t}:'auvaient dans un restaurant, 
quand G.A. indiqua un homme as~is de l'autre c~t~ de la piece. 
]l dit : 11 C1 est un homme de l'espace. " 

:.: 
Ceci causa quelque consternation dans le groupe, naturellement. 
" IYlais-, George, comment pouvez-vous savoir que c'est un hpmme de l'espace de-
manda quelqu 1un du . groupe, à . voix basse. . 
" C'est l'hoipme que j'ai rencontré à Copenhague." répondit G.A. ; nullement 
ébranlé. 

( Ce . fut en octobre I965 que IYlay IYlorlet fut à même de çonfirmer cela. Au co ur s 
d'une rencontre au Danemark avec ses coll~gues danois, l'incident de la jetée 
fut _remis en question. La description de l'homme qui rencontra Adamski, telle 
qu 1 elle fut relatée aux : ~nqu~teur~ ,du major Petersen pan l~ p~cheur tout proch e , 
rejoignait la description de l'homme vu par IYlay IYlorlet dans le.rèstaurant 
anversois. 

Il y avait parmi les autres hôtes de IYlay Morlet à AQvets, la collaboratrice 
d'Adamski en Autriche, mme. ~ oorè Bauer. Au cours du sdjôuf de G.A. è Anuers 
il fut décidé que IYlay IYlorlet l'accompagnerait : en Italie, ainsi que IYlme Lou 
Zinsstag de Suisse, uhe,autre colla~oratrice, car G.A. n'avait personne à Rome 
pour l'accueillir. Dora Bauer devait voyager avec eux jusqu'à B~le, pou~ 
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poursuivre son chemin jusqu'à Vienne. 

Le groupe prit l~·train à Anve~s- Est; le 24, à I H. 24 de l'après-midi, qui 
arrivait à B8le à 7 H. du soir. Les dames devaient séjourner aw domicile de 
!Ylrrr.e Zinsstag, O.b~rer Rh ei nw eg , et au qomicile d'une amie. G.A .-. s 1 inscrivit 
à· l'hôtel•Kraft,' -

Ce fut à B~le qu'un incident curieux fut enregistré rar Dora Bauer, Au cours 
de la semaine qui suivit le(J'l' _arrivée en Suisse, différents napports cil-i::!ulaient 
dans l~ P:rBsse et sur les -pnd.ef3 au sujet de l'état de santé alarmant 'du Pape 
Je~n X,XIII." Il restait sqlJs l :a . surveillance constantEJ de ses ' rTiedecins 'et sor, 
état de santé é t:ai t considéré 'Comme très sérieux. Le moode entier att endèi t h s . ; . ' . ' 
bU ~ fr;iUns de santé publiés par. 's.es medecins. · ' 1;. 1 

, : . 

rrlme Bauer 8L1 parla à Adamski, en lui suggérant d'avancer' la •date · de son ' arrivéo 
à Rome. G.A. déclina la suggestion avec un sourire mystérieux. 
11 !Ylais, GeDrge, 11 insista IYlme Bauer, 11 Le Pape peut mourir avant que vous 
n'arriviez. 11 

Avec le m~me sourire, il répondit : 
" Non, il ne va pas encore mourir. Il doit dnabord mE voir." 
Ce fut dans un hôtel de B§le que G.Adamski indiqua une nouvelle fois son 
" homme de 1 1 espace 11 

E N T R E E PRIV:EE o 

Ils quittèrent Bêle 'pour Zurich ,par le train de l'après-midi du JO, comme pré­
vu r après avoir ;déposé IYlrs'• Bauer à la _,gcire, en début de journée •. Os Zu.rich 
ils prirent l'avion pour Rorrre, où ils ~rrivèrent vers 8 H. du soir. 
Ils s'inscrivirent à l'alberge M Ruriga ,, sur la Via s.Andrea d~lle fratte, 
et prirent les chambres 22 et 23. Plus tard, Adamski et les deux dames de­
mandèrent de chan9er de chambres à cause du bruit qu'ils entendaient de la rue. 

Un peu avant II heures, le lendemain matin, vendredi 3I mai, Georg~ Adamski, 
accompagné d~ IY\ay morlet et de Lou Zinsstag, arrivèrent devant le grand dôme 
de St. [lierre. · 
CE FUT UN JOUR QUI - LORSQUE L'HISTOIRE DE NOTRE CIVILISATION TROUVERA SA 
VIRAIE PLACE-- S 1 A.VERERA ETRE° D'UNE IIYIPORTANCE EXTRAORDINAIRE POUR L'H.UrnANITE 
DE CETTE PLANETE& 
Adamski regarda autour de lui. Il ·fit soudain un geste. " Voilà mon homme " 
Après avoir aemandé aux aut'res de le retrouver dans une heure, il m.archa dans 
la foule jusqu'au côté droit du[) âme. Une porte de bois, apparemment une 
entrée privée, était entr'ouverte. Un homme en habits noirs, avec une touche 
de rou~e st de vert, a hauteur de la gorge, se trouvait là à la porte; il 
attendait. · 
Ada~ski fut conrluit dans les appartements privés, où on 1 1 aida à passer une sout~ne 
sur son costume, Doucement, il fut conduit dans une chambre où le Pape reposait 
sur son lit. . 
Comme Adamski s'avançait avec un paquet scellé des frères, que lui avait remis 
l'homme de l'espace à Copenhague, l'homme sur son lit sourit et dit : " C'est 
ce que j 1 ai attendu! "• 
~endant qùelques minutes, ils causèrent, l'homme.malade d'une voix basse, son 
visiteur pench ant la tête pour l'entendre. 
" fflo~ fils 1 ne vous al~rm~:z: pa~ ,! ; n~'-!P y arriveron~. " 

; \ 
. ~ ., ;' ; , 
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Après avoir reçu la bénédiction papale, Adamski fut reconduit à l'extérieur. 
Ensuite, pendant près d'une heure, G.A. causa avec l'homme qui l'avait fait 
entrer. Cet homme semblait en savoir beaucoup plus qu'il ne le disait. 

Lorsque Adamski revint vers le square où il avait laissé celles qui l'accompag­
naient, les deux dames attendaient. Ses yeux brillaient lorsqu'il déclara~ 
" Je 1 ' ai vu 1 J ' ai vu 1 e Pa p 0. " 

C 0 N C I L I U m 0 E C 0 M E N I C U M V A T I C ~ N U m • 

IDG la place St. Pierre, ils s'en allèrent prendre un repas dans un restaurant. 
Plus tard, ils se promenèrent et furent fort troublés à la vue d'un accident 
en rue, o~ un cycliste fut écrasé par un bus. En taxi, ils retournèrent è 
leur hôtel. 

mme Zinsstag monta à sca chambre pour se reposer. May Morlet la suivit pour 
lui tenir compagnie, mais hésita un instant. G.A. rechercha la fraîcheur du 
hall. 
UN PEU PLUS TARD,SON VISITEUR ARFlIVA,UN DIGNITAIRE DE L'EGLISE •. ILS CAUSERENT 
UN PEU DANS LE HALL ISOLE ET PUIS L'EMISSAIRE DE LA BASILIQUE ST. PIERRE 
RE!YlIT A GEORGE ADAMSKI UN PETIT ETUI BLANC IYlARQUE D'UNE INSCRIPTION A L'ENCRE, 

Lorsque_ May Morlet descendit vers 5 H. 30, G.A. la salua avec un sourire énig­
matique. 
11 Vous auriez dô suivre votre première impulsion!" lui dit-il. Puis il lui 
parla de son visiteur du ~atican. 

Au dehors, sous le soleil romain, G.A. et ses compagnes firent un tour dans une 
calèche conduite par un joyeux et bedonnant cocher en costume blanc, tout fripé, 
qui sous son petit bonnet plat penché sur l'oeil, souriait de toutes ses dents 
chaque fois qu 1 ils s 1 arr~taient pour prendra des photos. 
Ils étaient là, visitant tout comme d'autres touristes, impressionnés par 
l'ancien, décontenancés par le moderne - mais avec entre eux ce secret ex­
traordinaire qui reliait le Passé, le Présent et le Futur en unité et faisait 
d'eux - trois touristes un peu spéciaux - une partie de l'histoire, ~ 
Après un repas au restaurant, ils téléphonèrent à Jack Leslie, frère de Desmond 
Leslie ( co-auteur avec Adamski du livre 11 Les Soucoupes Volantes ont atterri") 
et neveu de Sir Winston Churchill. Ils s'arrangèrent pour rencontrer Jack Leslie 
le lendemain. 
Ce fut le lendemain, samedi, que Adamski sortit le petit étui et montra à ses 
compagnes ce qu'il renfermaitp 
DANS, UNE ENVELOPPE INTERIEURE EN PLASTIQUE TRANSPARENT,SE TRüUVAIT UN MEDAILLE 
EN OR DEiICATEMENT OUVRAGE (voir paga 3). SUR UNE FACE IL Y AVAIT LA TETE 
COURONNEE DU PAPE AVEC LEQUEL ADAMSKI AVAIT CONVERSE LE JOUR PRECEDENT. AUTOUR 
DE L'EFFIGIE,UNE INSCRIPTION : 

M JOHANNES XXIII - PONT MAX. " 
SUR L'AUTRE FACE, UNE COLOMBE Pl~NANT"LES AILES DEPLOYEES,· SYMBOLE DE LA FOI 
CATHOLIQUE ROraAINE. AUTOUR D'ELLE, IL Y AVAIT LE MESSAGE 1 

R CONCILIU!Yl OECU!YlENICU!Yl VATICANUrn II.- UT UNUM SUIT. 11 

L'étui de cuir blanc de 2 inches sur trois,( 5 cm. X 7,5cm.) portait une inscrip­
tion latine et un symbole latin sur le dessus. marqués à l'intérieur à l'encre, 
la date et le nom, G.ADAIYlSKI. 



_, 

., 
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Après avoir fait le tour des magasins et pris un nouveau repas, ils prirent un taxi jusqu'à 
la maison de Jack Leslie, où ils arrivèrent vers 3 H. de l'après-midi. Là ils recontrèrent un 
autre l1omme et une femme. Un maître d'hôtel leur servit des rafraîchissements et ils causè­
rent. 

Le dimanche, le docteur Alberto Perego, collabateur italien, vint les voir à l'hôtel « Auriga " · 
Ils déjeunèrent ensemble et discutèrent de la santé du Pape. 

GEORGE ADAMSKI INSISTA SUR LE FAIT QUE LE PAPE N'AVAIT PAS L'AIR MOURANT. SA 
PEAU ETAIT TRES FINE ET BIEN QU'IL SEMBLA TRES FAIBLE, G. A. ETAIT PRESQUE SUR 
QU'IL S'EN TIRERAIT. 

ET UNUM SINT 

Le lundi, à 10 heures du matin, May Morlet quitta l'aéroport de Rome en Caravelle à destination 
de Bruxelles. G. A. devait partir pour Londres vers 2 heures. 

Ce fut ce jour du lundi de Pentecôte, le 3 juin 1963, que l'humaniste tant aimé, le Pape Jean 
XXIII, quitta cette vie pour la suivante. Son message final peut avoir été une prière pour l'uni­
té des églises. 

Il pourrait bien avoir fait écho à une supplication venant du cœur à l'adresse d'une bien plus 
large Communauté, à l'adresse d'une Fraternité Cosmique infiniment vaste. 

Un appel au retour du Fils Prodigue. 
Ses dernières paroles furent les paroles prononcées par Jésus à la Dernière Cène. 
«ET UNUM SINT,, - «QU 'ILS PUISSENT ETRE UN.,, 
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C E' Q U 'A DIT 'A DAMS KI 

George Adamski a écrit et dit, en son temps, de nombreuses choses qui ont 
pr~té le flanc è des . discussiohs controversées è travers le monde •. De nombreu­
ses :i;-urrneurs ont circulé .au sujet de ce qu'il est supposé avoir .dit ou 'écrit, 
e't il est ,étrang(3 qu'il y ait -eu de si nombreux cas où des personnes généralem ent 
intelligentes ont dévié de la véiité soit par néglicience ou dans le but déliber é 
de bl_esser ou de ridiculiser un homme qu'ils . ne peuvent se'ntir, soit parce !?JU·1 

ils trouvent offensant pbur leurs qualifications acadé~iques qu'un homme '' non­
éduqué " prétend Connattt~ des choses i~connues de la science, ou parce qu'ils 
craignent qu'il ait pu trébucher sur la v~rité qu'ils recherchent euxmê~es. 

Nbus présenterona, de temps en temps, à nos lecteurs des écrits ou des déclara­
tions .diverses faites par Adamski au fil du temps. Nous présenterons aus s i à 
nos lec.teurs certains articles repris dans la presse plus récemment, ou ' provens nt 
.d'autres sources journi!listiquès' afin qu 1 ils les comparent et les étudient, dB. ns 
l'i nt ent ion d' aèrer et de c·ompar er certains des ar.gù 1 rnents qui c ircu lè rent au 
suj.et d 1 Adamski pendant sa 'Vie; Nous y ::ajouterons nos commentaires .là où ils 
seront néc~ssaires. 

ACTIVITE SPATIALE A L'INTERIEUR DE NOTRE SYSTEME SO LAIRE . 

Un des problèmes les plus fréquement rencontrés au cours de confêrençes sur 
l'espace est 1 1 insistence des savants è süutenir que les autres planètes sont 
dépourvues de lumière et de chaleur, 'Leur argument est que la radi~tion du 
soleil est si faible à d'aussi grandes distances que par exemple Pluton aurait 
une températur~ de 0° F. ou presque, avec une atmosphère gelée, et serait 
totalement incapable de maintenir toute forme de vie. 

Ceci sst 1 1argument principal qu'on m'oppose lorsqu'a~ exprime le doute au 
sujet de ma renco.ntre avec des t3ttes humains de· certaines de ces autres planèt es. 

LA p;remière chose à réaliser est que le soleil n'émet pas de_ ,la lumièrra et de 
la chaleur· sous la forme qùe nous avons ici sur Terre. La radiation du soleil 
ne se manifeste sous les formes de lumière et de ch~leur que lorsqu'~lle pénètr e 
l'atmosphèrs . des planètes ellès-ml3mes, Comme nous le savons, l'espace exteri eur 

. est dépouryu · de lumière~ La lumière dan~ cet espace est une lumière froiue 
provoquée par la phosphorescente d'immenses nuages de particul es et de gaz :ré­
pondant à la radiation émise p~r le soleil. Pour l'observateur humain, l'espac e 
extérieur ressemble à un immense vide sombre, rempli de milliards et de m~lliards 

. . ' de minuscules points de lumière multicolore. Toutes ces petites lumières son t 
dans un état d~ mouvement de d'actioifé continuelle. 

La radi8tion du soleil est composée de lu~ière ultra-violette,_ de iayons X forts 
et de rayons X faibles, de rayons cosmiques et de rayons gamma. La plus grande 
partie de ces I'·aycins destructifs est filtrée par 1 1 ionosphère de la planète et 
par l'atmosphère supérieure. Les i~nombr~bles particules infdnitésimeles à 
1 1 intérieur de l t atmosphère d ''une planète émettent ljn"s lumière· visible lorsqu' 
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elles sont excitées par la radiation filtrée du soleil. La terre absorbe ces 
rayons et en retour emet de l'énergie infra-rouge. L'énergie ainsi libérée active 
l'atmosphère entourant immédiatement la pl~nète, devenant ainsi génératrice do 
chaleur qui chauffe la planète. · 

Il est aisé de comprendre- comment C'ette ·énergie du soleil peut ent ouro:ir notre 
terre. Après tout, n1Dus ne somffi~s•qu•è 93 millions de milles du soleil. Mais 
qu'en est-il des plcrnète9 qui sont' plus. éloignées du soleil? D 1 après drrn donnéDs 
généralement admises, la radiation du sohïJfil décroît en' raison inverse du carré 
de la distance. En langage t:our.ant.; c.ecL signifie -:que: ·si VIDUS doubl;ez la · 

' distnnce du soleil, la radiatimn n8' 9.erai·t. que d 1 un quart·.·:' Si vau~ douglez 
de.nouveau cette di~tahce, la ro.di:at·ion1 n-e sera_it· .que d',un seizième, et ainsi dr. 
suite.. " ;{,:; - '.;' •: 
Si la·· r.adiatio:n du .smleil tté.cno.î.t réellem.e.nt·.à ce tÇ'lux_, ,alors les. planètes 0xté­
Eieures doivent so trouver en effet dans un état de frai~ perpétuel. 

Q~elle est alors la réponse? :···Je sais' par expérience personnelle que cos plan~tcs 
d'extérieures ont•des civilisations prospères, ave• des climats et des atmosphères 
semblables aux ni~tres. Les planètes plus grandes, telles que !;)a.turne et Jupi tEJr 
ont une gravite plus faible que celle que r10s savants leur attribUEmt. · Pour 
cette raison, notre définitüm de la gravité pait Êltre erronée. 

Le problème le plus important que nous avons à considérEJr n'est pas la gravité 
mais le climat. Comment ces planètes reçoivent-elles assoz d 1 onorgie du soleil 
pour subsister dans un état similaire à la Terre? 
La réponse à cette question se trouve dans la tube à vide et plus spécialement 
dans le tube à rayon cathodique. Ce tube, on abbréviation TRC se retrouve dans 
le récepteur do télévisiQn ordinaire. A l'intérieur il y a une cathode qui 
chauffée, élèvo sa température au point d'émettre des électrons en grande quan­
tité. Cos électons sont de nature négative. Un courant à haut voltage positif 
est fourni aux diverses grilles et anodes dans le tube. 

Il y a deux types d'électricité: la positive et la négative.L 1 éloctron est 
négatif ot sa contrepartie, le Proton est positif. De la m~me façon quo lo 
~ôlê nord d'un aimant .attirera le pôlo sud d'un autre aimant, les éloctrons 
attirent los protons. Los pôles similaires d'un aimant se repoussent mutu8llb­
ment et los charges similaires d'électricité font do m~me. Les charges identi­
ques se ropoussont, les charges opposées s'attirent. 

Las hauts voltages pqsitifs sur les grilles ot anodes du TRC attirant los 
électrons de la cathode. Les électrons sont poussés à grande vitesse vers les 
anodes, 'mais par suite du système do construction de cos anodes, la plupart 
des électrons affluent droit sur l'él~ctron suivant. En théorie, ceci pour~ait 
se poursuivre sur de grandes distances par l'emploi de plusieurs anodes• diffé­
rentes et de hauts voltnges positifs. 

m~rcure, Vénus, la Terre et MaRS sont situés suffisamment près du soleil pour 
~n obtenir une bonne radiation •. La situation est différente pour les planètes 
situées au-dol~ de mars~ A ces distances, la radiation du soloil a commence a 
diminuer. Là allo subit l'influencè de la formidable force d'attraction de la 
'pre~{ère ceinture d'~stéroîdes tjui enveloppe totalome~t la partie centrffle du 
systèmo solDiro, La charge· négative ' de la ceinture d'astéroïdes est suffisamment 
püissanto pour attirer lès partitule$ venant .du soleil et pour, los repousser à 
led~ Vitesse d'o~i~ine~' A cause de la construction grillagé~ de pe~~fil c intur8, 

cl, avèc des milliers d 1 ouvertures et de. passages~ [ idE?riq~µe à 1 un mo~~,tiguai. fil qui 
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laisse passor l'air, les particules s'élqncent au travers et pénètrent dans la 
zone d'infl~snco des planètes situées au-delè. 

Celius-ci, étant négatives pPlr elles-m~gimes, comme tiiutes los planètes, attiront 
•vers elles' los p~rticules ~ositives de l'espnce qu'ellos ont besoin pour leur 
lumière ot leur chaleur, En m~me temps, un nombre illimité do particules 
similaires s'élancent au travers et sont attirées par une seconda ceintura 
d 1 astero!des entre Neptune et Pluton, où le processus so répète une nouvelle 
fois, C1 est ce qui fournit è Pluton et aux trois derhières planètes une lumièro 
et une chalour normale, ( Douze plnnèto-s en tou.t .EJ.Xistont dans notre systèmo, 
d~après los voyagours de l'espace), 
Une. ttoisième ceinture d'astérordes so trouve· au-dolè de la douzième planète, 
servant· au doublo objectif de mélringer 1 1 espace de l' intériou'l' do notre système 
avec celui des systèmes voisins, En m~mo temps, elle sort en filtre protoctif, 
comparable è l'ionosphère entourant une planète, 

Nous pouvons résumer ceci ainsi : Les deux. ceintures d 1 astérordos intérieures 
recueillent· les rayons du soleil et les accélèrent è travers 1 1 esp?ce. Elles 
équilibrent, pour.ainsi dire, les conditions è l'intérieur du système de la 
région da morcuro jusqu'aux oxtr8mss de notre système solaire, tandis que la 
troisièmo garde notre eystème, en tant qu'unité, en équilibre.avoc les systèmo3 
d'au-delè, Par suite de cette activité cosmique, dont nous sur Terre n'avons 
jusqu'è présent pas été conscients, nous pourrions nous·rendro dans n'importe 
laquelle do nos planètos et jouir d'un cli~at et d'une atmosphère similairos aux 
nôtres, 

Avec la ceinture d'astéroïdes, do nature négative è la base, et qui attire dos 
rayons solaires dè longueùr, do vitôsse, de largeur et de charge différentes, un 
champ d 1 activité sa crée comp<œbls au courant alternatif · on électricité. Quel­
ques· unes des particules positives sont retenues dans la ceinture d'astérordes, 
tandis quo d'autres se glissent è travers pour rayonner dans l'espace au- delà, 
La loi do 1 1 attraction et du rejet permot l'établissement d'un état de cohésion 
entre cortoines dos particules è l'intérieur.do la ceinture; qui se mettent à 
élaborer dos formes plus grandes, tandis que la majeure partie reste à l'état 
naturel, Dos particules de tailles différontes ainsi créées so mottent è agir 
constammont les unes swr·Jos autres, identiques en énergie et en:mati~re. Cotts 
~çtion mBmo, tout en élaborant cprtaines for~es, en désintègro d'autres en s~­
parant les particules mont ~llos sont composées, 

Servant commç diélectrique de la Nature .do cotte façon, la ceinture d'astéroîdos 
ost, d'après ce quo l'on m'a dit, la matrice du Cosmos d'où sont issues los planè­
tes~ Lorsqu 1 uno plan~te a atteint la limi~e son utilité dans un système et est 
sur le chemin du déc~in et de la désintégration, un cprps ost rotiré de la 
ceinture d'astéroîdos:so~s l'influence mag~étique de l'orbite do cotte planbte~ 
afin de maintenir l'équilibre parfait du syst~me, Ainsi, quand_l'ancienno 
planète se désintègre, ün8 nouvelle planèta se constitue pour la remplacer. 
A; une échelle plus large, les systèm.es. passent pflr le m~me· cycle de naissrtnce~ 
de croissance.et d'extinction et se ~onforment au modèle comme le font.toutes los 
forITT€s dans la nature, 

En employant le terme " extinction '', je me réfère à de la m9tière retournant 
è l'état gazeux ou ~nuisible~ Il ne s'agit pas de destruction; ce n'est qu'un 
changemGnt do forma. Un bon exemple de ceci s'observe dans la glace qui devient 
de l'eau et finalement s'évapore en vapeur. 
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Après quo la matière soit tEl.toul.'née à·son étnt original ou gaZ!iJx;··Glle est 
libre de rocommoncer tout le cycle. Elle peut voyager à travors l'espace 
in~er~lanétoiro et .devenir une paftie d'une outre planète ou elle peut ietouFnor 
à sa plonè~e ori~inelle pour en'devenir une partie et servir à l'élaboration do 
f.ormes .nouvolles, ' 

(.1 

Avec· ce continu.al échange entre pl;:rnèt·es, il n'est que naturel quo èhaque phrnèt8 
oit des matériaux ·similaires d;;UIS SR -construction et Un8 Vio onfrhnlB et '.végétslo 
similaires à sa surf.ace; ••• à quolfliues :ex.oept'ions .près, · 
Des milliards do systèmes de Voies L~otées gé~ntes ou gala*ios, sombla8les à la 
nôtre scint roconnues ·Elx±-ster dans les vastes espaces du Cosmos sEins fin. Vers 
le nentrd d~ oos s~stèmes géants relevés jusqu'~ pr~sent par nos télescopes se 
trouvent l~s étoilas nouvelles et~plus chaudei. Comm6 la gala~io s'étend vers 
l' extériour, cos étoiles .so· refroidissent et des systèmes 'planétairos rii=\issent, 

Dans cos_ o·xtrémité's plus froides; il y a· des milliards de plsnètos où lia vie ost 
pos.sible~ ' Ici aussI on trouve d' immensGs nuages d' oxygèno et d ehyd~ogène qui 
s'étendant sur dos düftnnces do milliers d'années-lumièro, Coci est mnnifestu­
mont appare-nt à 1 1 oxAlilen dos récentes ptiotographi'es en couleurs prises avEJc lti 
téloscopo de 200 inches nu mont Pnlàmar. Faitds à l'aida d'un nouveau film on 
supor-couluurs, COS photographies montrant dG grands nuagos bloutés.d'oxygène 
et dos nuagos rougo5tres d'hydrogèno existant au tAux do - 65 pour cent dans l~ 

plupart dos galaxies observables, 
La soulo région oD cos gaz ne sont pas apparents c'est dans lo noyau brClant du 
galaxie ollo-mômo. 

Dans notro système solaire, notro·soloil n'ost qu'une étoile dans.un groupa du 
I00,000 millions d'étoiles, Plusieurs centaines do milliers de pl:1nètss habitéus 
pourraient facilement exister dans notre soul systèmE solaire de la Voie LactéG • 

Imaginez un seul instant l'imago de cos soleils ot do leurs pianètos associéus 
multipliés un milliard do fois, s'étendant sans commencemont ni fin! 

L'homme. et son égo ont déclaré que notre terra est le centro do cot immonso dis­
positif. L'hommo a refusé do considérer la possibilité. quo notre planèto se 
soit pas 'unique dans le Cosmos. A présent, il est forcé de s8 révoillor •••••• 
d'abord par los visites a~icalos de nos voisins, dont los vaissoaux intorplané­
taires ont été vus circulant dans notre otrrrosphère et au-dessus do chaquo pays 
de notre monde, ot maintenant par nos explorations do l'espace, 

Toutes cos mcrvoillos nous attendent, tandis que nous avançons l~ntem~nt pas 
à pas dans l'espace sxtérieur, dont nous savons si peu, péjà dq nombreuses 
théories, ancionnoi mais admises, ont été rejetées. Comme lo tosmbs qui s'étend 
devant nous, la compréhension n'é pas do limite pour l'os~rit do rochbrdho, c'Gst 
ainsi qu'apparaissaient los pays nouveaux aux pionn~ors des pays anciens, Ils 
furont los pionni~rs do la terro. Au1burd'hui nous sommas los pionniers do l'es­
pace, avoc son activiti§ incessanta·'Ecit· ses merveilles infinios,,,, mondos <lprès 
mondes,,,, oxpressions du soul Créatour Infini. 

G'eo rgcr Adams ki • 

.. 
. : 
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Lo journ.nl londonien " Ç)AlLY EXPRESS " préso11tnit le 14 juin 1965 un résumé 
do livr~. Il s'agissait d'un · nouveau livre de Fr~d. Hoyle, professeür d'astro­
nomie à Cambridge, de ronomméo mondiale parmi les gra~ds astronomes-mathémati­
ciens. Adapté de son livre " Des Hommes et dos Galaxies '', l'en-têto de l'article 
montre combien ses théqri99 e,ont ~adicales, 9t à quel point ellos sont suscepti­
~les de critiqua de la . part de ses contemporains plus orthodoxes. 

Il ..... Par l'un 
c ul ation l a pl us 
tians cosmique -

des cerveaux les plus brillants de notre temps ••••• la spé­
fo udroyante gu i so i t ••••• beaucoup de gens la taxent d'élucubra­
mAIS PEUT:DN JAmAIS ETRE SUR? " 

'' Avec un grand télescope, -environ IOO.DOD.ODO.ODO.ODO.DDO.OOO d'étoiles sembl3-
bles à notro soleil peuvent être observées. ,Parmi de si nombreux soleils, il 
doit,s'on trouver un grand nombre avec des planètes dont les conditions sont 
similnires à celles de notre planète. 

' . 
Et ainsi noui devons nous préparer à trouver dana l'univsrs en dohors de l a Tor re 
~es créatures intelligentBs très semblables à nous-mAmes. 
L21 totalité des formes de vie dans l'univer·s doit ressembler à un zoo fant astiqu e 
large.ment dif:férencié dans: le sens où un oiseau .est différent d'une loutre,mF1 is 
~emarquablemont similaire sur le plan de base. 

Je m'nttends à co qu o toutes los créatures intelligentes sur des planètos comme 
lA nôtre. soiont des animnux terriens comme nous le sommes , __ et possédent de fort es 
similitudes do construction : you~, squelettes, têtes, etc. 
Quelles sont los chances do communication avec elles 7 Les difficultés de voy age 
dans l'espace vers un système _planétaire lointain sont écrasantes. Tout le monds 
cbhnait le coôt exorbitant du voya~e prbjeté vers la Lune. 

' .. . . . . 

ffi3 is sJpposo~s que nous puissions a tteihdre une vitesse IO fois supérieure à 
celle que nous . "chnnaiss:ons ' à présent. Il faudra1it néanm:oins ID.000 années pour 
atteindre 1 1.ét_oile la plus proche. La recherche' do la plci._nèbJ habitée la p,lus 
proche pourra it b.l.en prend

1

re ·1.000.000 d'ernnéese 
ffi'ais une communibation est presque certainemen't faisable. 
Supposons que nÔus puissions construire un instrument du môme typo qu'un, radio­
télescope, mais s orvant à la transmissicin de signaux radio ainsi qu'~ la récep­
tion. 

A l'aide d'un t d~ instrument, il serait possible, je crois, do transmettr e un 
m~s~age _ iritelli~ible ju~qu'à l 1 étoil~ la plu~ proche, à quatro années-lumièr e 
d'1ci, 6t ptciba~16ment môme plus loin. 

r 
Supposons que ndus puissions envoyor nos messages dix fois plus lo!n. On 
att'eindrait ains-ï . lo proc'hain"inillier d'étoilos. Et si nous pouvion!> les onvoy ur 
cent fois. plus .loin, ce que 'je ne considère pas impossible, nous pourrions 
atteindre' lo pro~h a in millii:rn d té toiles. 

Quelque p.art parmi celles-ci, je soupçonne que se trouve Je voisin quo . . rous 
cher~hons. Nous n'aurions p~s besoin d'aller plus loin; notre voisin, pour ra it 
relayer nos mass ages jusqu'au su'ivsnt et ainsi d'e sui te. Le temps requis pour 
un échang,o . do mess ages .?erait i,.nfiniment m1oins long que celui roquis- pour . un voy a ge 
dans 1 1 espace; il pourr'à.tt être atteint en quelques siècles• ,. 
Ce n'est certainement p"as un pr'°ajet pour les impatients - mais pourqoi le sera·,it­
il? Le plus important est le déve1cippement à longue éch~anc~ de notr~ pr~cessus 



nrental s 'éter;idont sur des cen~1ünes et c m~me de'3 .milli'.ers :- d ' ·années, 
Ce qui est nécessaira, Ge sont les grqndea idées et non . pa~ les petits résultats 
sporti~s qµot{di~ns, 

J'en arrive à 18 plus grande de,tqutes les spéculatidns, Dans ~n botin de téléphon8 
o~dinaire~ vous recherchez un numéro, et vous composez le code approprié. 

SPUSCRIPTEURS, 
·· .. ma· · ,s~péc

0

u'ùiùon est qu 'i 1 existe u.n.e •. s,ituat .i.::o n s.imd.lair e, un§l. §:), tl,JE!ti.O:o ... qui existe 
·depuis dés miÜiards d'années ·, . dans, la .. :ï:;·alaxie~·-.~.----· -· · 

ffiR spécula.tian e.st q,u 1 il, exi.ste .un é.change d 'info.rmations qui se poursuit s ur unA 
grande échelle tout· le :temps, . et. que nous sommes aussi ig'norants de cela que 

.·.l'e pygmée dans la forêt, africaine est ignorant des messages de radio'• 

ma conjecture est qu'il pourrait y avoir un million, ou plus, de souscripteurs 
dan6' le botin galactique. l\lotre problè1T1'.8' est de pouvoir avoir notre nom dans 
le botin, Nous po~rrions y arriver peut-être dans: les prochains siècles. 

Lorsque nous y arriverons, nous aurons à débuter au bAs de l'échelle~ 
Je m'imagine que la situation.de nos espèces sera semblable à celle de l'enfant 
qui entre à 1 1 école pour la piremière fois. " 

fred Hoyle, adaptation de son livre " Des Hommes et des Galaxies", 
publié chez H e in~~ann Educational Books. 21/6 

Comme bea~coup s 1 en souviendront, Adamski n'~tait pas .de ceux . qui enrobent 
A:éurs déclarations extraordinaires, de sirop, afin de les faire accepter p;oir les 
masses; encore moins afin de recueillir les approbations condescendantes des 
sa~anf~ orthodoxes, Ses affirmations concernant la communication télépathique 
~vèc Ieé ge~s de l'espace, son insistance à admettre la.possibilité de cette 
communidation m~~e entre planètes lointaines, d'après l~s visiteurs de l'espAce, 
furent reçues avec dérision~ maintenant nous ·voyons que des .s a vants russes et 
americains se sont·sérieusement engagés dans des expériences de télépathie, sfin 
d 1 ét~~lir le contarit avec des sous-marins en-dessous de la calotte glaciaiie 
arctiqu~ et ·avec les astronautes en orblte autour de la terre. Uri savant .russe, 
dont il fut fait mention daris plusieurs coupures de presse, alla m~me jusqu'à 
espérer qu'ils puissent éventuellement maintenir le contact de catte manière 
avec leurs homme9 sur la Lune! Vénus - ~ 26 millions de milles • , la Lune -
u111 quart de million de ~rnille 'e. Où est la différence? merci mr • ADAMSKL .. 

La déclaration de G.Adarnski dans " A l'intérieur des vaissœ ux de l'espace", 
( I955)· selon laquelle il y a actuelleinen_t I.2 pl_Ulètes dans ce. système, fut aussi 
accueillie avec le sourire p·ar ceux pour les.quels la science est une. vache sacrée. 
Ces dernières ann'ées:, il' y 'eut ·spécÙlation sur la possib'.ilité qu'il existe une 
dixième planète en orbite autour de notre ~oleil. . 

du"Daily E_xpress" (Londres)_ 5 septe.mbre 1965, nou-s avons relevé un extrait 
de 1' édit eut scieiî~if i 'que, Robert Chapman. 

"LA DIXIEME PLANETE POl'.1RRAIT ETRE LE IYlAILLDN DE GRAVITE IYlANQUANT" 
"La famille solaire' dès planètes pourrait être plus grande qu13 · nous ne ~e réali .. 
~on~, a déclaré ûn ~mihent savant russe. 



ri croit que -loin dans les· 'ténèbres de l 1 8space1 une planèit'e inconnue et invisible 
est suspendus avec ees parents dans leu'r -v'oyaçie infini autour du soleil.-

mais ce 11 lon:g•stop"1 i~ · céleste e\i-st tellement éloigné qUe les charlces de le dé 'tecter 
avec tout télescope existant sont sxtr~mement réduites, déclare le professeur 
Gleb Cherbotarev 1 chef de l'Institut d'Astronomie Théorique de Léningrad. 

Selon toutes probabilités, cette planàte est plus petite que mars et tellement 
sombre et froide qu'aucune forme de vie qui nous est connue ne pourrait y subsis­
teir. 
La théorie du Professeur Cherbotarev est basée sur de nouveaux calculs concernant 
la façon dont les neuf planètes connues, affectées par un nombre de poussées de 
gravitation, se comportent dans leurs orbites solaires. 
Une poussée supplémentaire venant de l'extré~ité du système solaire est relevée, 
dit-il. 

Les planètes connues sont, d'après leur éloignement du soleil: mercure(la plus 
proche), Vénus, la Terre, mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune et Pluton . 
Après que les huit premières aient été découvertes, vers la fin du siècle dernier 
- ( note: l'auteur de l'article veut manifestement dire que huit planètes ont 
été découvertes à la fin du siècle dernie~ - Editeurs) - les astronomes calculè­
rent qu 1 il devait y en avoir encore au m10ins une là-bas dans les ténèbres. Un 
américain, Percy Lowell, renommé pour ses théories sur les 11 canauxrr martiens., 
entrepri' de la rechercher. 
Il n'y réussit pas. mais après sa mort en I9I6, les recherches se poursuivirent 
à son observatoire de !rlagstaff, Arizona, et I4 années plus tard Clyde Tornbaugh 
repéra un_pftle objet, ~assemblant à une étoile, qui s'avéra ~tre la planète 
manquante. Elle fut appelée: Pluton. 

mais même cette découverte ne satisf~isait pas complètement les astronomes 
mondiaux. Pluton semblait ~tre trop petite pour fourn~r le maillon de gravité 
manquant entre les planètes. 

Ainsi la possibilité qu'une dixième planèta, en orbite autour du doleil plus 
loin encore que_ Pluton, pourrait exister a suscité le plus grand intér~t. 11 

-

rin de citation, 

Neuf planètes 0 Dix planètes.- Pourquoi dès lors pa~ OOUeE planètes? 
En parlant du professeur Clyde Tombaugh, découvreur de la planète Pluton, nous 
bouclons la boucle - et nous retournons aux Soucoupes Volantes 1 Le profêsseur 
Tombaugh croit aux Soucoupes Volantes , - il en a vu une 1 
Au sujot da cG qu'il a vu au-dessus de Las Cruces, New mexico, en août 1949 -
une formation circulaire de lumières rectangulaires, gardant des intarrvall es 
fixes - le professeur Tombaugh écrivit dans une lettre adressée à m.Richard 
H1alJL, de " Satellite 11 , New· Orleans : 
" En ce qui concerne la valeur du phénomène que j'ai vu s ma femme pense qu'elle 
a vu une faible lueur d~ connexion au travers de la stBucture. Les rectanges 
ilJluminés que j 1ai vue se maintenaient dans une ~osition fixe l'un vis-à-vis de 
l;autres ce qui tendrait à appuyer l'impression de solidité~ Je doute que le 
phénomène soit une quelconque réflection terrestre, car certaines similitudes 
avec elle serait apparue plus d'une fois. Je fais beaucoup d'observations (tant 
au télescope qu'à l'oeil nu) dans le jardin et rien de pareil n 1 est jamais sur­
venu avant ou depuis. 
Comme je 1 1 ai déjà dit, j'étais tellement peu préparé à voir une chose aussi 



' . 

étrange que je fus vraiment pétrifié d'étonnement. En consé~uence, 
certains détails ont pu m'échapper.H: - Fin de citation. 

Ce qui nous ramène une fois de p,lus à .. " CE QU'A DIT ADAtYISKI ." 

' ... 
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C E S P I E R R IL S. E T A I E N 1 ~ E L L E S R E E l L t M E N t 

D E S 0 R D I N A T E U R S 2 

STONEHENGE, cet étrange ?moncellement de pierres massives à Salisbury Plain, 
~st en train de devenir le centre orageux d'une des controverses scientifi ques 
les ·plus déroutantes depuis des années. 

La raison : une ordinateur préhistorique et un observatoire astronomique géants. 
La théorie est avancée par un astronome britannique, travaillant ·actuëllement 
en"Amériquei le prôfesseur Gérald Haxkins, dans son derniar livre '' Stonehenge 
Decoded " ( Souvenir Press, 30s,) 

D'après Hawkins, les pierres sont placées d'une telle façdn qu'elles indiquent 
certains pôints d 1 intér~t astronomique, tel le lever du soleil du mil~ieu'ds 
l'été et le lever de la lune du milieu de l'hiver.· Ceci est partiellement 
accepté par des archéologues orthodo*e~. 

C R I T I Q U E 6 .• . ; 
~~~~---~~~-

mais Hawkins va plus loin... _ 
Il arrive à la conclusion que les pierres repr,sentent un ordinateur qui déter­
minent les époques des éclipses de la Lune. 
La vague de critiques n'a pas tardé à déferler. 
Le professeur Richard Atkinson de l'Université de Wales ( Galles), ltune des 
autorités au sujet de Stonehenge, a émis une déclaration laconit'.fUes 
" C'est un livre terr.iblement désappointant. " • 
Il est occupé à écrire une critique très aceroe sur le livre de Hawkins, pour 
un hebdomadaire littéraire de New-York, dont la première manche tendrait à 
démontrer qu'il s'agit d'une Çl\J,!':!.~ e~_l~e .. ~C,,?'~~~:~.R\:!e de ~oi:igue ~?laine~·- P:. nie. 
que Hawkins ( qui travaille à l'Université de Harvard ) ait prouvé sa position. 
Hawkins pré.tend' qu·' il y a ID .000 chances c_on'tre une ~e les facteurs• astror:iomi­
ques de Stoneheng•e :se soient pr·odui ts ·par h.asard,. 
Atkinson a fait:lès m~mes calculs et p:Déten.d qu:'il y a·'34 ichances contr.e I qu:ils 
se soient prb'duit~ 1 par .. h·aeartl,: 'l " ;·, 1 ::.:' 

" Le professeur Hawkins semble vouloir prouver que nos gross:iElrS .. ancêtres·· étaient 

. : l ' :' i 

~; . : l: ; : 1 i: 1 ~ ! } • :1' ; )! : '.! >: . f ! 
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p~us intelligents et plus cultivés que nous ne le sommes, " a déclaré Atkinson. 
11 Il est étrange qu'un tel genre de thi!lorie émane d'un savant. C1 est un genre 
de recherche nu merveilleux, comme les théories sur le continent perdu de 
l'Atlandide "• 

du 11 Daily Mirror 11 Londres 21 avril I966 

- ---! • ) 

0 LI D E WIJSHEID MODERN 

§ 2. I 

., 

W E T E N • 
. .. 

In§ I hebben we ons in hoofdzaak de vraag gesteld naar de oorspro~g v~n : die 
bijzondere Hindoe-filosofie van de Upanishads·; thans-unmsen Lue ons ·w-er·R-t-e-r:rein 
te verruimen door kriskras over de aarde te reizen. Verder komt in de pla 8ts 
van Jean Charon als inspirator __ Marcel ~omE?t 2 met diens st1.,1dies over de ." ;,on ne -

· gode~ 11 
. . 

A. HET INSOLIETE. 

Wat ~n onze wetenschappen niet geklassifieerd kan wordeM, wordt doorgéan~ ook 
niet 11 .au sérieux" genomen. En ja, er is op aarde heel ·wat dat niet zo . gèmakke­
lijk past in het door de UPsterse.wereld gefabriceerde historiach-wët8nschapp e lijk 
kader: sen venster op de werkelijkheid ( eeQ kaart van hetterritorium zou 
A.Korzybski zeggen ) dat steunt op wetenschappen als archeologie, antropologi e , 
paleontologie, e tnologie, :etc. ; wetenschappen dis stuk voor stuk al meer 'dan 
eens :op ·hun stappen moestan terugkeren, doch dis nièttemiM unaniem en traditioneel 
uit.gaa.n van de premisse, qat éen regelmatig stijgsnde evolutie gans de beschavings­
geschi~denis kenrnerkt. Dus : hoe rnijer we in het verleden afzakken, hoe prirnitie­
ver de menselijke sarnenlevingen ( rnosten ) worden - daarbij wordt geenszins 
de rrrogeli jkheid van " andere " typen van beschav ing on der. ogen gezien. 

Hiertegenover stellen zich nu honderden prirnhistorische feiten en .overblijfselen. 
Zij~ zij wel zonder betekenis? 
Orndat we zo niet direkt begrijpen ? 
Laat ons echter niet langer in hst ~~ge sprek~n. E~n greep uit zulk totnogto e 
ni e t officiëel aanvaard of (h')erkend fei,tenrnateriaal, zal onze bodoeling vor­
duideli0jkG'n, Veel hier van is weliswaar stilaan gekend, doch het kornt va oral op 
het gehedl en het ver band aan. . . 

I. Quasi-onmog eli jk~ of -onz i nnig const ucti es . 

- pyramid9 van Cheops ~uz gewicht, afmetingen en sxatthsid ("Wh~re ar~ the 
treatisos on trigonometry, descriptive geometry, and as~ronomy whith mad u 
possible th e building of the pyramides, the k'nowledge of tho distance From 
the earth tothe sun, the diarneter of the earth, stt •, ? 11 On the trail of ' th 
Sun Gods, P. 120 ;) ' . ' · :. . · . · . 

"" .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... .. ,.. .. .. .. 
I Voor il zie Bufci n° II, Sept. I965 : 
2 Prof. m.F.Homet is een bekend archeoloog, in permanente rnissie voor de Parijs 8 
Antropologische School. 
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fort van Sacsa.huaman met z+.dn cyclopeense'' steneh, die vrijwel als een puzzle 
ineenpassen 1 maar dan sen puzzle met elementen van tonnen zwaar 1 

- poort van Tiahuanaco : uit één rots gehouwen, lo-tallen tonnen zwaar, ver-
plaatst over kilometeirs en kilometers ••• hoe? . . _ . _ · 

- basistenen van de tempel te 8a 1 albek: één ·--·e~v~n, nl, de Hadjar el Gouble, 
is nog ~eruggevonden in de steeQ~roef op ca. I km. afstand, praKtisch gans af­
gewerkt en eventjes 2.000 ton wegend 1 
versc'h.:~.Ll. endB beelden op het p·aaseiland ( door de Tnlanders 1 IYlatakit'?rani 1 

ger1oemd, 'd.wz~ de ogen bekijken de hemel ! ) , waaronder sommige 22 m. hoog 
zisn · en c~. 5Ô ton wegen, werden verplaatst over kilomete~s ' ge~r~k~leerde 
lèvagronden, en dit zonder merktekens na _te laten (!), om dan tenslo~te 
een'ro.od kap.seli bovenop te krijg.en ev~neens- van enkele tonnen ! 1 

- de ' gfgantisc.he tekeningen op het· Nazca-p'l'ateau ,. die alleen vorm kri jgen 
wanneer men ze vanuit de lucht bekijk~ 1 . . • • 

, ' 
2 ~ Quas i - onmogeli .jke ke!1ni !;t 

... de IYlasma-cultuur vkn D-~.D.Ruzo ( IYlarcahuasi ) getuigt van een etnologische 
i~=~âi~~~E~I~~I;che kennis ( cf. de uitbeeldingen · van vie~ raseeni van-voor­
histciris6h~ dieren, ••• ) naast de optische én. technisché ~er~ufti~heden ( cf. 
rcitsbeeldhoÛwwerken i~ negatief; alleen te zien vanuit bepaalde gezichtshoek8n 
en bepaalde tijd~tippen, ••• ) 

- d~ kaa~~en Van Pirt-Reis wijzen op een ·geografische kennis 1 ~ie de onze op 
'Fiaar-rr;InsE-ëvEinâârt"'.'Cëf'. het .kusttracé van de Zuidpool ' en van Groenland 

-~voo~ tal. van ~~r~~de volkeren (·sumeriê~s, Chaldeêrs, pre-Inca 1s, enz.) 
vertegeni.uoordigt de 1.§.Q_ ·iraal ' ' het leven van het universum : "For the 
Chaldeans there .. was the god who held a staff in his handt ~hich ~as a DOUBLE 
SCREW-SHAPED SPIRAL, the symbol of fertility and health " ( The Suns of the Sun 
P'• 187). Het famGuze D.N.A.- kern van alle leven ._ 'neemt nu volgens onze 
moleculaire biologie inderdaad de vorm aan van een dubbel spi~aalvormiga 

· · 1.!Jenteltrerp ( cf• ook § I A.) . 
- de· ffrahmanistische con

1

ceptie van het univer .sum alsmede deze van de Tibetaanso 
lama's bena~dert feî~aë-hüiciI98-ëosmografië~n; mits natuurlijk de wnorden niet 
te letterlij~n~einterpreteerd worden. In ieder gev~l ~chijnt de opvatting 
dat er ~eord~re 1 werelden ' en ' systemen 1 bestaan hen niet vreemd gewees t 
t e zijn. Wat .D .• Leslie in zijn, ' V'l.ieg13ndo Schotels zijn geland ' op blz. 174/75 
citeert uit het 5ensar rrrag in ' dit verband beslist tot nadenkon stemm en .: " Het 
eoe wiel draeit. Slechts één omwÇJnteling wordt gemaakt en iedore sfeer e n 
zonnen van alle graden volgen zijn koers. Os nacht des tijds is er in verloren 
en eouwigheid meet minder dan seconden in de c'.lagen van e en me ns "-·· "Wiele n 
binnen wielen, sferen binnen sferen. Ieder vervolgt zijn loop en trekt zijn 
broedijr aan of s~oot hem ~f en niettemin kan g8en.ontsnappen aan de alomvattende 
armen van de . moe~~r·"··· " Als de sferen van de vierde dimensie, w,v. onze z on 

'sf ~én is, en all~s ~at minder in kracht e n hoger in aantil is, zich tege n 
zichzelf keert, olkaa.r v-i;irsli.r:idt, en .~n moeder rondwentelt erï verscheurt, 
dan zal het kosmische \lliel ger~ed zijn voor een snellere omwontoling " 1 
Bedonk ·dat dit alles duizenden jaren v66r onze jaartelli.ng gosch.re_v~.n .. wm·d, 
.in. een. tJ.jd ·Wat wij in het· WB~ten ndg de· G'od van Donde·r 'en· Eilfksem vreesd e n .. 

- binnen afzienbare tijd is het vrij ~oed mogelijk dat de Hindoose ~armaleer zich 
als een niot ta slechte versio van .onze erfelijkheideleor za~ laten kennon; 
nl. als de . wet~nsphappelijke onderzoekingeh in verband met (i~) ~ ihcarnati e 
en loven na de dood resultaat: 'ZP!JP~Jl, oogsten. -
Het boeddhisme ontkent immers ook de mogelijkheid van eon onvoranderlijke en 
permanent individuels geest en spr eekt daarom ook van transforrnaties en dito­
wetton zoals wij in onze genetica, doch de eersta houdt rekening met wat zou 



- 28 -

gebEuri:::in_ tljdo~~ do "barda" ( do ovetg~faso tus sen dood en horge~,~ort~). 

3. Dnthu t se nd c ~as tstelli nq en. 

Zoals reods gszegd ckom-ë hot er voor. ara op aan te ondorzoekon of _hot mythisch 
_ge_loof in vr:oogere,, beschavingon en/of in interventies van 1 bui ton-ui t 1 geQn 
tekens of ander9 aanw i,jzingen hebben nagela_tem. Op dat punt zijn or de. laatsto 
jareri work8lijk onts t ~·ue-ndo vas'tstollingon on intorpretatios go~·aakt.; althans 
0ocir zij die van tinz6 ~up~ematie als beschaving ·geo~ levensnoodzaak, maken. 
Hioir volgon oon rOEi ks , voo.rboel_don daarvan. ' · · . · · · .. 
- do .kalondors va~~B ~~~yriêrs, ~8 Egyptenaron en de maya 1 s boginnen tolkpns 

bmstreoks hot jaar II .54'2 vc!i6;r 
1
ëhristus ! 

Prof. Homot brongt zulks i.v.m; ~~~ vorgaan van Atla~tis ( cf. On tho Trail 
of tho Sun Gods pp. 16 on 167 ) . . . .. 

- tektiokon mot radio-isotopon Ak26 en IHlerg ( = ·typisth· Vciof·,·nucloaite ox.plosics) 
wordo~alloon govondon in bopaaldo zones : b.v. pa, albek, Gobi-woostij~, DodL 
Ze e,,. • ~ 

- Do zo.nnocultus ondor do na_am van Ra bli'jkt uitermato vorsproid to zijn: van 
polynosiB 6vor de Andes, ColumbiB; Brazili§ naar Engeland, de middollandso 
Zoo, Egyptu on hot Nabijo Oosten tot bij do Tartaren, ontmoot men in do mython 
on legond?n de, naam RA. Op dezelfde manier k6~~n do oorsprongsmython van 
~olynesH{ bot'retf onde Adam en Eva ovoryon mot d·ie van het Chr istend·om; (à. 
b;v; Ile, do P~quos van mazière : p. 87. ) de traditia. van de zondvloed, in­
c1üsief de naam JAVAEH (!) vi~den we identiek terug bij de Caraja-India~on, ••• 
L.aton we eiJen m.Homet aan het woord : "There ·is always the sun god, a pal!adisB 
immortal man, the departure from paradise, the sin, the fall, and the,.curses 
on the raco by their priest. .. · 
There Ls the fadidicfÙ serpent, the dispersa_"! of- · races and the é:onfusl.on of 
tangues. You will find in all the tribes no matter what thoir origin ••• " 
( On the trail of the Sun Gods p.27 ) Inderd~ad, vuur, ~on en slang, het is 
altijd en overal hetzelfds •. , 

- sen gelijkaardige met consequenties beladen verwantsch@p vermoldt Homet i.v~m. 
het Egyptische 'KA' dat onder identieke vorm of de afgelaide 1 AK' voorkomt bij 
de vroagste mexicabeschavingent waar hot lator tot 1 KA~ 1 of 1 KHAN 1 ver­
lengd word: dB zon in haar huis. Oak J.Churchward 3 ma~kt gewa~ van Khan en 
l[u:kul Khan, o.m. in de botokenis van do 'Koning der Govoderde Slangen 1 (Quctza~­
Coa-Vl). Zowol Mayas, Azteken als Toltekon zagen i~ d~ 1 Groto Slang' son bran 
van allo licht en kennis; in ohze Bijbel is eorsto kennis evonoQns onde~ de 
symoolen 'boom' en 1 slang 1 vergaard. 
Hot is verdeE opvallend hoo hotgeon'Homot rapporteert over de Podra Pinta~a 
( Sons of the Sun pp. 7-14) gelijkonis vertoont met J.Churchwerd 1 s beweringon 
amtrent de oerboschaving mu en h.aar kolonios ( cf:'Th~ Children of mu), ZD 

v.w.b. dÔ hiëroglyfen ·err ·idangrammen ais v.w.b.- het Kosmische'·Ei, do Slang, du 
!w .• o. orHintoring der tompols, et.. En' dan gowagen1 we niet sons van de flag­
rante ovoreonkomst tussen een va~ deze groopen van tekens en zg. Venusiaans 
nogatiof van G.Adamski •. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ........................... - ... . 
3 · Cf~ TllB Sçi,c~ ed Symbols of mu : p. III 

Op ~lz. 57 van qit boek.staat,nog_ ove~ mu gesëhroven 
11 The Sun uJas the monotheistic SYMBOL of thè Dei ty. As tho monôtno.tstic or 

,Gollec_tivo, _. ~ymbol it Wa1'? câlled RA, ••••• 11 l l 

_, 
.• ' 1 
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B. DE OORSPRDNKELIJKE EENHEID ? · 

Dergelijke en nog vels andere ~ondsten van de laatsts jaren wijzen alsmaardoor 
in de richting van een icommonalty of religion, ritual, art and customs', 
am het nagmaals met de woorden van Prqf. Homet te zeggen. Dezs onderzoeker heeft 
trouwens in zijn bosk 1 Sons of the 5un 1 een reeks wer~ldkaarten getekend 
waarop een ~erie 1 ke~t~kens 1 uoorkomsn, zoal~ dit van d~ wandelijnde zon, ~e 
pyramide-constructies,. de rood-.geschilderde skeletten in een barendEl positie, de 
por.tret-urnen en '•cte msgali thi~cbe structuren ( menhir·s, cromlechs,. do lrrien, ••• ) 

' 
Al deze "tekens" zijn in ketting over de aarde verspreid en ,wijzen ontegenzegge ·· 
lijk naar een relatie t~ssen de archaîsche culturen van . Noordy Zuid- en Centraal­
A~erika ene~zijds en ,de oude Keltische en Ibero~mesopotamische beschavingen an-
derzijds. , : 
Wermelden we ,nog ~ven zo'n onver~achte verwantschap: het .TibetaanB · Dodenboek 
en . het . Egyptisch Dod_enboek ver.tonen onbetwis,tbar·e _overeenkomsten; : zo b ,v .• · de 
beschrijving van het' Laa.tste Oordeel, de man.isre.n . . v.an. gebruik als gids voor d r0 
' reiziger 1 tijdens de bar do, etc. Dr. E .Wentz schri jft derhal.ve in z ijn inlcü­
ding tot de tekst van de Bardo Th~dol ( p.31-32 ) : ~ La sc~ne du Jugement 
décrite dans notre texte et celle du Livre des morts égyptien semblent si par a ~l­

les dans "1eurs P..oin;ts essé-rïtiels 
0

qu'~lles suggèrent une origine commune, inconn• 1e 
jusqu 1 à présent. " 

En aldus belanden.we ~ij ~ één van de cruciale punten van een mogelijke primhis-· 
tarie : bestond er lang geleden op aarde één grote beschaving, gebeurlijk zelf s 
van extra-aardse herkomst? Deze civilisatie zou gepaard gagaan zijn met esn zulk­
danig spi.ritueel [llachtsvertoon, dat zij thans nog voortleeft in tal van lr:genden 
~n mythen. Meest~l wordt nu een dergelijke. vooropstelling naar het land van de 
wensdromen verwezen: de oorspronkelijke eenheidsbsschaving op aarde is zoiets 
als een arche-type bij de ITT18ns. Alleen, alleen wordt het vsrdraaid moeilijk 
zich ~an deze psy~hologische uitleg te houdan, van zodra concrets, ta~tbare 
overblijfselen çian het daglicht komen. " After all, where did all the names with 
the syllables AtL ~s, ATL-0NDES, ATL-Antilles, corne from7 One may also mention 
the countloss ' P ~S 1 in which the ancient civilizations of œc~ico abound. 
There must have t. 0 an some basis for this. Has it been searched for? " 

Eerlijkhoidshalve dient men op dsze doelbewuste vraag van Prof. Homet negatief 
te antwoorden: want het WAS toch zo vanzelfsprskend dat wij van de aap en diens 

·· broertjes afstamden, nog niet zo he81 lang geleden althans. 
' 1 

Uitgaande van een overweging rnls deze : " La similitude des motifs folkloriques 
chez les peuples des 5 contin~nts et des îles océaniques pose un difficile pro-

··· blème _d 1 ethnologie et d 1 antr:opologie. Certains· peuples que en sont encore à 
l'âge de pierre possèdent les mêmes motifs folkloriques que des_nations très 
civilisées." (cf. I.Velikowsky: mondes en Collision p. 253), staat een gans 
ander stutjioterrein open, en, voqr,zij die hiervoor voldoende 1 open-minded' zij~ 

en op vooiwaarde dat de nodiga ~ritische zin in beide zinnon 4 meewerktj staan 
er prachtige ontdekkinge~ klaa~. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. - .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... .. 

• . '1 
11 • • .. 

4 Men is indeidaad veel to licht geneigd alleen kritisch t~o~~ het dnbekende tG 
staan; k~itiek op het ·Gekende is eveneens voortdure~d veretst~ 

' . . . ! 1 • . .. : 



- 3[) -

Laat ons daarvan o8n laatste voorbe8ld gevon: do ca. 9,000 Etruskische 
inscriptios zijn vergeleken gowordon mot praktisch allo talen . van do wc reld, 
waardoor kwam vast te staan dat zij geen onkelo - · ve~~a~ts~h~~-0ortonen, . - Alle on, 
zo werdon natuurlijk (!?) niot vergelokon mot de Amcrika a nsn talon, on 
Honie~ voort op dit; · pünt meer dan Mn gelijkeais aan, 

/ ·•. 

C~ \JJat ·bij dit a:llos het moest tot ntldenkon stomt en togolijk wo.l het rnoest 
de vorboolding ta~t, zijn do primhistorisoho foi ton . over ruimté, kosmos en .buitcn­
aards ' hi von, ·WEiht ofwol staan wo hiBrmeo- voor dé bewijzon ! hetzij van oe r) aards8 

· bosèhaving vëoi" wio kosrnisch · raiz en . ge~n -'probloem me or , was, hot zi j .van ' de tus sen-
• kE>mst ép Aar do lüan buittln;;aatdsen, hetzij va11 .b8idè samen,; ofwol is . het -"puur" 
tooval, zijn hot cotncidenties, wensdroomprojectie-interpretati os of wat al dan 
ook in C:jia. aard. " 
Dcich hoo .. don ook hot zou steods de rnoel to lonen dit terdogo to ond orzookon • ·. He­
laas zijn do moosto wotenschappen hieraan nog niot tao, zodat hot moosta~ en in 
hot bostu goval bij oon afworond schoudorophalen bli j ft, 
Het is ~cichtans wel zo dat alleen oen werkgroep van ' uitoonlopondo wqtonschappe­
lijke·di~ciplinos ( arthoolo~en, antropologon, geologen, astronômon, :( para) 
psychologon, otnolbgen, •• , .) .werkelijk. kans heoft tot to vorantwoorden ,,conclu­
sies to komon, hotgee~ ' éQenwel ·tbch goen bozwaar zou mog en uitmakon in onze •tijd. 

Daar Z1Jn vooroorst do menigvuldigo satja 1 s, rnythen en logonden w.i, horhaald olijk. 
rnolding gom~akt wcrdt van ruimteroizon; ~chter zo maar niet, vaak mot VGrbluff on­
de details, Prof, Homet vormoldt b.v. eon Scandinavischo sagé ( On tha trail of 
the Sun Gods p,IOI), waaruit blijkt dat hot volk, dat aan do oorsprong orvan 
ligti ~én on and or afwist van intor~tollair (!) rèizoni van dat wat in do Sam a r 
( ang~nri Sudrathara) - 20,000 km d~ar van daan ~ Naksatr Amandala gonocmd WoFd. 
Oordeol zolf: " A mortal visitod anothur planot to:which ho was inuit cd by B 

!f'airy. Thor ll the womon wore beautiful e.ndi no ono grow old, for tho c onturius 
pass od liko minutas on our oarth. This mortal was on the mythical.Isle of Ava­
lorr, When he roturned to earth, ho bolioved ho was absent on his journey for 
only a fow hour~, yet thousands of yoars had passod sihco ho went away. Ho 
couldn't rocognizo any of tho things ho know bofor ho loft," 
Woor wat de Indisch o overleveringen bp dit torrein botroffon, vorwijz e n we nog­
rnaals naar onzo oorsto studio dosbetreffond ( 5 ),. de Remayana staat inderdaad 
~ol van dichtorlijke boschrijvingen van landen1 opstijgon on vochton me t vimana's; 

dat int~rvontios van buiton de aarda ook desnoods uit du Joodso Bijble kunnen 
afgeleid wordon, is stilaan genoegzaam bukend geraakt : vormoldon wo nog Eons 
oxtra Ezokiol.I;I tot 1:28 1 

Daarnaast bostaan or dan do meer control-eerbare on min of moer materiôlc 
gogovons. Dezs beginnen bij do optokening van 'primitiovo 1 wijsheid, 
lopen ovor oen ganse roeks lasso en vaak onbegrijpolijko aBntekeningon 
om te sindigon bij zeer con6rete feiten. 

De Dogon-stam in Soudanoos mali weet. bli jkbaar • mEJbr ovor · hot Sirius- Zonne­
~ysteorn dan onze huidigo astronomen!? 
Niet alleon weton de goïniti eerden te vortellon dat. or. drio zonnon deol uit-

· makan uan hbt systoem (Sirius B ~ord N.B. oorst in 1862 ontdokt, t orwijl 
onze astrono:1on pas sinds do laatste jaron boginnen to vormoedon d.at o.r nog 
oen dsrdo compon ent maespoolt!)zij kennon DOk dD periodQs + bowo ~Bn van één 
v·~n .. d·~ 'IJ 0.g0ioi_d ors ·0a·n ·sii-iùs" dat"· hîj b'as·ta·ar · uït"" Sàg"blù ·11 , .. t· ~t·;z ... ·ocn 111 0 -· 

taal holdordo~ don ijzer; één korrol ervan is· oven zwaar als 480 ozollading un 
wordt or aantoo~ovoogd, Sirius g - die mon dus . enkel met eon sturko t-0luscoop 
kan zion l - is inderdaad volgons onze ~etonschap 50.000 X zwaardor dan wat er : 
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éen luciferdoosje v~n deze rnaterie weegt I ton, zeggen de actuels geïnitieerd e n. 

V1I'eem:dl ·zelfti ~ls curiosum 0 ··: -·: . :c_: - .. 
- !Yl,.!-brnet meldt uit de Popul \/ uh _betreff'ende de 'zwarte ,zon' & 11 The sun i~· 
dar~. Its heat is .not revealed until iti·vi&ratiohs pierce the layer nf the 
terrestrial atmospt;iere.~" en uit centraal Btazilië: "Beforê Itu, 'the sun god, 
existed theré was .only IYlU', who ·was Spacs, married to t~e Goddess NUT ~ the Black 
sky •• ~"I 

Zïedaar twea zaken die wij E;Jigenlijk nog maar goed $edert de Ie ruimtevlucht e n 
va•n· sen Titov,Carpenter . en Glei;in te weten zl.Jn g_e1<omen. Dan nog daar· gel?ten 
wa't in de Amazone .de EgyptLsche godin N'UT ( met · dezelfd-e · -~ùli-ilitften· )-: t<:,umt 
do en! . . 
Nlen kan · zich tezamen . met prof. ,Homet afvragen : " •••• who thaught bath the 
Celtiberians and the Amerindians and the ' HindlJs;, that }_n reality sky and sun are 

.t;iJa.ck and that there is an .. element 'between the earth and . the s_un which differs 
from the four already c~unt~d .o.n . ,~·41i" globe: the ether'i" . -· 
Dus, steeds weer bots en we .op ,de vraag : hoe koriden zij · dat allemaal weten 
zonder telescopen, en ander technisch~\JJètensch'app éli jk observatiemater ianl ? 

·- Want ·sr is meer : ' . . 
- Phobos en Deimos, d~ twee maantJes Van IYla~s - naar alle waarschijnlijkheid 
ku nstman en (1) volgens de ber~keningen v~~ Shklovsky en Fouere - zijn weliswaar 
zg. pas Ln I877 door A.Hall ontdekt; J,Swift maakt er -echter al melding van in 
I726 ( cf. Reizen van Gullivsr, deel III Reia naar Laputa, 3 e hoofdstuk ) en 
dit nog wel gedetailleer~ betreffende afstand en rot~tie 0 En, lang vô6r Swift 
wisten Homeros, Virgilius, ••• en zelfs de : Sumerische beschaving van Eridu dat 
Mars twoe satellieten bezi t, dit niette']enstaande ze van de I2e grootte z,ijn 
aan ons firmament! 1 
f s het daarom dat C.Sagan - een astrofysicus - beweert dat die Sumerische bo­
schaving door buiten-aardsen gevestigd werd ? 
- De Hindoes spannen op dit gebied ongetwijfeld de kroon, want naast de tal­
loze gege vens over ' vliegen 1 ( cf. vimana), lsggsn zij zoveel kennis aan do 
dag in hu~ oude geschriften betreffende de d inensies van tijd en ruimte, da t 
we hier eigenlijk voar sen verbijsterend fenomeen komen te staani nl, dat z ij, 
tezamen mot hun ( fantasia?) ·voorstellingen over vliegende machines - waarvan 
sommige zelfs sneller dan het licht zouden bewog~n hebben ("ii va de la terre 
aux portes des étoiles en un seul jour "1) - sowieso zijn gekomen tot concepties 
over univorsum en evolutie die ~l l~nger hoe meer geconfirmaerd ocorden door onz e 
moderne kennis, 
Wat dat 1 vliegen 1 '. betreft, mèer dan sens wordt ook over de manier gesproken. 
Z'elfs_ bij Homet ( Cln the trail ••• p .• I23- It4) vinderi we hierv.an c ni1ge staa ltjes 
die M~E.nogmaals bijtreden, hetgeen D.Leslie hieFdver .rappQrtoerd~ in zijn 
reods eerder geciteerde boek: ~liegende Schotels zijn geland. 
- V~rder zijn daar ook de verschillende tokeningen, die stork doon denken aan 
ruimtevaarders en/of - schepen. Een aantal tekeningen uit de grotten van 
Tassili-n-Ajjer - w,o, de ' Grote Marsiaa~se Çod' van Prof. Lhote - zijn over­
duidelijk, to meer omdat zij uidrukkingsvol zijn en getuigen ~an grot~ reali­
teitszin, althans volgens de kenners van grottenschilderingen. Helemaal ge­
lijkaard ige ' rara ' figuraties achi ~ nen eveneens in Forghana on Ouzbak ge­
vonden, t ~rwijl ond er de opgravingen te Glozel (I924) 1 rare 1 potton opdok e n 
(naast talrijke kleitabletten met alfabethische lettertekens opl), pott e n di e 
d ~ indruk gaven min of rn üer naiev e voorstollingen te zijn van vliegonde s chot o l ~ 

en figuron in ee n soort ruimtopak ( de datering orvan bedraagt ca.- IO à IS.000 
jaar), 
Metoon zijn WO hij de 1 concrotet primhistorischo foiton beland. 
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~ernoeméh wg •· nog ~M~~le ândere 
- in de bossen van. Guatemala werden minerale sferel] ontdskt 1 me-t :di..-i11et.ers gaan­

ds var:i, e:nkele cm. tC?-t;. sen paar .m. ;-sëirnmI9ë"''ZIJn"m8t elkaar v~rtionqen, zodat 
sen der 'groepen Van sfèr~n blijkbàar oiTs·.·:z:onneste)sei voorstelt; de andere 

' 1 ' ' 
groepen stellen ~OQ é li j kerwijz~ ciridefe pla netaire .systemen voorl? . 
de z.cn·rtepoortkalende!'"- 1:1-i-t- de· Kal ('.!ssassaviji-temp.el te T.:!,a)1uanac.o is volgens 
~~ôP:~~~;~;r-~n-R~i~~tz~v nirits mlnder d~n ~en 12 jarige kalendeF voor 
VfNUS 1 Volgens deze kalender zou dan één '\Henusdag overeenkomen 'niêt. 9 aard-
sedagen + 7 aardse uren. . . 

- dé kaarten van· Pi:L"î-Reis _·kunnen vo'l gens de Aimer ikaanse' or;ider.zoe.kers C. H. Hap­
gÔod-ër;-i'i:;R:-m~ïI'êry -aïS.mede volgens de Kyd_raugraf ische d.:lenst der U. s. Na vy 
alleen maar goed verklaard worden vari zodrâ met waarnemi'ngen van uit de lucht 
+ vergevorderde techn~eken verondersteltl (~f. a.a. de exact aangeg~yen 
berghobgten, onde'r ' 'duizenden mete rs ijs 'z.ich bevindende bergpia ken. en 
zeebaaien, geograf isctie l!=Jngten, Jlc. ) . 

- hetzelfde geldt .,,tens1otte voor . de !'.'81.@'achtige tekeningen ,op de lYles~ .de Nasca 
aan de boor..den .v'ah d~ Rio G:rande in Z-Peru : deze zijn eerst van-Ôp - ~ë;:; ----­
goede 300 ni• hoogte z ichtbaar ; sommïge duiden precies landingsbane"n aan, 
andere zijn zonn~stilst~~dslijne~, éé~ v~n I km. lerigte . wijst zelfs recht 
naar het geografische noor~en, terwijl de overige lij~en merkwaardige _af­
beeldingen vormen, zoals vogels van 120 m. lengte, spiralen çin an .dere geo-­
metri~6he figuren~ 

Uiteindelijk zijn wij ook tot een opinie ~ekomen, die . w~ het b~~t kunQen weer-
6sven met aè uJobrden van de Rüssische gele~rde m.AGREST 1 11 Vele tot nu .toe 

_ onve~kl~arba~~ natuurverschijnselen, waa~van · h~t AANTAL EERDER 10E, DA~ AFNEE mT, 
zouden zonder mo~ite begrijpelijk worden indlen men aanneemt dat onze Aarde 
door ruimtevaarders uit de Kosmas werd bezocht ''• ( A~res t is tot deze menin g 

' gekomen vooral op basis va~.de aanwezigheid v~n tek~ieke~ in de buurt van de 
Trilithonen van de terrasseh van de Ba'albektempel ~n op basis van gegevens b 0-
treffende de ondergang van Sodom en Gomor+a ( kerriexplosie ! ?} ·Ons is . het -· 
zoals de lezor van deze 2 ~a~agrèfeh uit hot hoofdstuk der Primhistorie wel z a l 
~érken - geenszins te doen ' het zonder moeite 1 na te streven. Çemakzuchti ge 
oplôssifig e.n zijn doorgaans GEEN oplossingen, maar wij houden wel voqr ogen, 
dàt~ wat J.B~rgier en L.Pauwels ooit geschrev~n hebberi in hun metin des magi­
ciens, al betref:t het dan een ar,ider uitgangspunt : " Nous disons qu'il y a , 
dans les rites magiques et religieug, dans t•immense littérature ~ncienrie et 
moderne consacrée aux moments ~i~guli~rs, aux instants fantastiques de l'esprit. 
des milliers et des milliers de descript i ons fragmentair es qu'i+ faudrait réunir , 
comparer, et qui ~vaquent ~eut-~tre une métbodé perdue, - ou un~ méthode à 
v'enll,'. li ( o.c, p. 424) 

~. Winkelmans . ( lid van · s~u.r.o.r. 
oktober· 1966 

·, ,. 
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L ~ E NDfnBRIL D U IYl 0 N D' E . 0 U D E 

L 1 H U M A N I T t 1, 

;pau Marc~l F, Hom~t~ 

Unie technique de vol a-t-eDe été i"épérée dans , les civilisations préhistoriques? -----------· ------------ -- - - --- ----- -- ------ ---- ---- -_________ __ __ ... _______ - - - - --

Discuter d'une technique de
0

voi dans les civ~lisat~ons : préhistoriqu~s étonnera 
sans nul doute une as~istance'ha~ituée à entendre·que ~es t~m~s préhistoriques 
représentaient 1 1 époque de la . sauvagerie, , ou pour l .e . mo~n$, 1 1 époque .. . oi!J l'homme 
survivait -gr~ce à : de.s .instrument.s :de pierrre plus éou . m~ins rud~mentaires, et 

_ qu'en conséquence toute reférenca . ;.;, une. r, J.. ·:'-Hisation supérieure, et · p~us 
.. sp~cJ'.alement. une civilisati,on qui· ait connu l'aviation, .. soit : hor~. de question < 

Oans ce domaine néanmoins la science a à faire face à un nombre imRressionnant 
de docum e nts qui ne peuvent €ltre rejetés, ou plutôt qui devraient ~t,re. tirés 
des ténèbres dans lesqu.els ils ont été tenus. cachés d.e propos délibéré, jusqu 1 à 
ce jour. 

Ceci fut en conséquence l'objet de mes efforts depuis de nombreuses années, 
d'abord e n publiant" Les. pils. du S·oleil "a,ctusllement édité en Al: :::;magne, 
en Suiss e , au Br~sil el en Angletsr~e, . ~ui a et coptinuera à faire l'objet de s 
attaques les plus violentes ·; ensui te : " Sur les tr-~ces des Dieux du Soleil :n 

livre qui va ~tre publié en An.gleterre, et en f_in de compte " Le ~Jombril du 
IYlonde 11 

Cette trilogi e suit le schéma suivant : 
- L'exi s tence d 1 immenses calendriers solaires ou cal~ndriers cosmiques que 
j'ai étudiés personnellement, en particulier au Pérou, en Bolivie et en Egypt e , 
et qus vous pouvez retrouver . ~e l'Inde è la Polynésie venant d'~urope et ~'Am8 -
rique, IYl~me si c es calendriers ne sont pas semblables dans la forme, ~ls le 
sont néanmoins dans leurs conclusions. . 
- La structure de rampes et d' inst::-uments de pierre que j 1ai pe'rsonnellemont 
découverts sur place, en• particulier au Pérou.; et en.. Bo li-vie également.Q· 
- Ensui te, que· la plus grande partie ,des rapports que nous ont transmis des 
peuplade~ qui ont eu connais s ance .de la présence de ces reliques ( et n' y ont 
pas seulement cru - la différence est de la plus haute importance -) se 
réfèrent en règle gé nérale è l~ possi~ilité d'engins volants qui sont souve~t 
associés à de s batailles ou à de : , gig .~tesques des.tructions terrestres. 
Si nous réunissons : tous ces faits •indén:iaples:, nous sero111Js tentés de conclure 
qu 1 une ciyilisation d 'urr:e ,cul turs . sup:ér ieure a existé autrefois, en relation 
peut-~tre avec le cosmos, une civil4sation qui a disparu suite à certains cata­
cJJysmes cosmiques probablement causés par. des " apprentis-sorciers 11 jouant 
avec quelque bombe atomique qui déclencha ce déluge universel, montionné de la 

. même façon dans la majeure partie . des livres saints d'anciennes légendes. 
". ~ : ~ ' '. 1 : "' 

Il sera dit t:JUEl tout cec.i'! semble., incroyable, que c'est de la pure. folie. peut -­
ôtre mais de toute faço.n c'est . ce qu~ _les inqui~ite,urs ita.liens auraient dé -· 
claré, lorsqur·_1s brû~àrert :JOR,DANO BRl,JNO au:XVI 0 siècle, qui fut - accus,é d'avoir 
niè qtJ'E . la. terre et 1-e sol!.ei) so,ümt . le· centr•e de 1 'univers et qu 1 à 1' encontr e , 
le martyr eut affirm~ qu'étant in~ini, l'~nivers ne pouvait avoir un c~ntre . 
~ussi pourrions-nous ôtre à m~me de faire la lumière sur d'autros faits qui 
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nous montrent qu'une civilisation qui fut au courant de tout ceci a mxisté 
autrefois, ca~ nous rie somm~~ pas· sans savoir que les civilisations. préhisto-. . - . - . - -·- .. -···----- --· ·- ---·--······ ..... -· ...... -- ·-····. ·-··- ... . 
r1ques·qu1· nous sont tôhn~~s ne disposaient, d'aucune façon, des moyens lour 
permettant d'annoncer et de confirmer ces évènemente. 
mais il y eut AUTRE CHOSE •••• 
Il est remarquable que cet " autre chose " nous semble ~tre expliqué - ( du 
moins dans ses lignes générales ) - par un rapport' que le colonel ALBER.l m. 
CHOP dos forces aériennes des U.S. eu~ on I952 la permission ( des USA 58rvicos 
Secr_(J_~s J :. de ..f.alr~ ç:9n.[lçi.Jtr13_ è la pre.S.se. - . · ·- ····--

Il déclare.: • Les fo~ces· aériennes des U.S. n'ont jamais niè que des objets 
non-identifiés viennent d'autres planètes., et si les rapports au sujet de eus 
objets le disent, qu'ils soient inter-planétaires." 
• De tout~ raçon, u~e chose e~t aOre: No~s somme& obeervés pa~ des ~tres de 
l'espace; cette déclaration est confirmée par l'ingénieur électronicien Wilbert 
e. Smith de la ciommissioR d'enquête canadienne sur les Objet Volants non-iden­
tifiés, qui ajoute qu'à son avis les UFO viennent de la planète mall'.s, à m:ains 
que des ~tres qui vivent hors de notr~ système solaire utilisent mars comme 
bas o .. " 

Cette déclaration - comme on peut se l'imaginer - suscita une certaine émotion, 
car la question de savoir à quelle vitesse ces engins visiteurs se déplacent 
se pose immédiatement. 

D'après le professeur Bowen, une ?nde de radio, ayant besoin d'une seconde pour 
faire sopt fois le tour de la torrs, nécessiterait IOO.OO années pour traverser 
seulement notre systèma de la Voie Lactée. En d'autres mots~ ün vaisseau spa­
tial venant do notre système planétaire à cette vitesse, bien qu'étant énorme 
aurait be~oin d'au moins quelques milliers d'années pour le faire. N'étant 
pas on mesure d'admettre que des ~tres vivent plusieurs milliers d'années, nous 
devons concevoir quo si l'ingénieur civil Wilbort B. Smith a raison, c'est une) 
question. __ do possibilités matériel.los qui dépasse de loin notre compréhension 
actuelle, 
mais si nous avions la possibilité de demand1..:ir à un pApillon - dont la vie 
n'excède pas 24 heures - ce qu'il pense des ~tres humains ot de la durée de 
leur vie, il ~ous rirait au nez en répondrait que les âtres humains n'existant 
pas - considérant sans nul do~te que sa compréhension dos choses extérieures 
diffère de la netro - ou bien il nous dirait qu'en aucun cas un homme ne pour­
rait vivre aussi longtemps que 540.000 heures car c'est d'une impossibilité 

·absolue ( du moins du point do vue d'une mentalité de papillon)! 

Il ost incontestablement surprenant de voir tant de légendes ou de traditions 
basées sur la divinité. Il y a da9x raisons à cela : la première est que 
los " pr~tres " ou même l~s sorciers des peuples préhistorique.s furen't les souls 
à pourvtiir avance~ des faits au sujet d'un passé tr~s lointain, 
La seconde est que les religions primitives ont toujours connu l'unité de Dieu 
en trois personnes différentes. 

Aux époques les plus lointaines que l'on connaisse, le dieu le plus important 
sur la cOte occidentale de l'Amérique du Sud, de Colombie, était 1e même qu'on 
Arabie. Je sais fort bien q~e les savants se· réfèreront à la loi do la cause 
et de l'effet, procédé classique employé par la science qui ne comprend pRs 
un. fait inconnu' eu ég<'l.rd aux, théories Requises. 
rl serait toutefois utilo d~expliquer pourquoi ce dieu avait le m~m1e sexe en 
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Amérique du Sud et en Arabie. En effet, on pens~ ~tr~ è;~~me d'~xpliquer commont 
il se fit que le dieu d'Amérique du Sud et d'Arabie ait lo:m~me no~. 

Tout ceci constitue un fait des plus remarquables-, n'est-t•étpas? IYlais en 
apprenant quo ces "deux." dieux, principii1ement changèrent de snxe simultané­
mant, alors on se met à ne plus comprendre - ou mieux - à douter. 
Toutefois, du grand dieu m~le, la Lune~ et du dteu ~uxi!iaire femelie, le Soloil, 
ils ~Qnt arrivés au grand dieu mâle, le Soleil, et ~u dieu auxiliair~ femelle 
~a Lune t' touL en leur conserv<rnt hi mÊlme nom, qui - et cela semble i'ncroy21.ble­
est du =p4r sé~ite, mÊlme en Amériquo, au point de vuo consonance et signification. 

Ile~~ pour ciela nécessaire d'admettre que la ·fameuse question de la cause 
e~ de lLeffet ne peut jouer aucun r8le là-dedans, car il y o AUTRE CHOSE qui 
s'impose de soi-m~me. 
i;::t maintenant considérons le "POUCE SACRE"et le " L. SACRE 11 du Proche-Orient 
et ensuite d 1 Egypte, qui - d'après l'avis des meilleur~ spécialistes tel que 
~'~bbé TH. IYlOREUX, directeur de l'observatoire français de_Bourgas - soht da 
loin plus précis que notre mesure appelée le p~omier mètre. 
En conséquence, cbmme le "pouce sacré " est basé sur la longueur d'une lignse 
allant du centre de la terl!'e· à son p8le - que'l est celui qui a été capable de 
mesurer cette ligne pour construire les pyramides et l'arche de Noé qui 
furent incontestablement d 1 origi~e sumérienne ? - Nous avons là une explication 
plausible de ce qui appara~t à la lecture du psaume I9, verset 3 et 4 : 

" Le jout répond sa parole pour le jour suivant, et la nuit annonce la con­
naissance à lo nuit suivante. Il n 1,y a point de paroles, ni de mots qui ne 
s'accompagnent de leurs voix. " 
cruel était C8 véritable moyen de transmission, après avoir indiqué de telles 
preuves ? 
A ceci, CARL YOUNG semble apporter la réponse suivante : 
" Il aurait existé unie âme collective, porteuse inconscienle et ph1usible 
d'idées établies dans les temps primitifs ( étarit entendu que 11 primitifs' 
aignifie ici D premiers '' ), et cette ême aurait une influence considérnblo 
sur nos conceptions .et sur notre " conduite " personnelle, ot en conséquenco 
s.ur N!OTRE science moderne. " 

11 y a quelque temps, mon ami et maitre, le professeur LOUIS IYlASSIGNON, du 
Collège de France, me fit remarquer que - deapr~s les assertions du savant, 
Dr. WALTER WIORA, ~rofesséur à l'université de Kiel - une musique de l'âge 
de, la pierre a existé, depuis les troglodytes, accompagnée de danses et de mss­
~e~ devant des gravures, sur lesquelles on tirait à l'arc, considéré comme 
insttument musical. Et le professeur IYlassignon termdna en déclarant que cette 
musique troglodyte, de l'~ge de la pierre européenne, était identique, à chaque 
détail près, à celle existant chez·'ies Boschimans, de l'Afrique du Sud, les 
Pygmées do l'Afrique centrale, les Lapons du N'ord, ainsi quo chez les; Onases 
de la Terre de reu, en Amérique du Sud~ . 

A ces races-là, J'ajouterai certaines de l'intérieur de l'Amazonie, parmi les­
quelles J'oi vécu et Joù sont issus les Onases; les m~mes danses avec les 
_m~mes masques qu 1 en IYlélanésie ~e retrouvent ici. 

Mais ce~ documents troglodytes, d'après lesquels les animaux ét~ient tués p~r 
mAGIE, lea port~aits des ~ni~~ux ~tant peints sur i~e murs, sont plus sérioux 
que ne veut bien l'admettre la science moderne, si nous considérons le fait 
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que pour tuer, il faut d'abord que la flèche vole vers l'objet, et elle ne 
pe~t se'. diri~er vers lui que si· la corde ds l'ar6 ~ui donne à la flèche son 
impµlsion~: n 1 ait émis prét~demmsnt un certain son. 
Ce son aurnit pu, dnns l<'l subconscience des sorciers des tribus de la magdnle­
mi. ( lsswht;onscienèe à laquelle Young~ fait allusion ,) '· se transformer en force, 
une f.orce qui ·anr"r.ulti"'la force de la grnvi.té. C'est vraiment incroyable.! 

:Cela me fait pènéer au~: légendes des tlos ORkNEY et LEWIS du ~ord de l'Ecosso, 
qui confirment ~us il 'émission de certains sons peut faire voler. 
·De plus, il est fait -mention dans une certaine partie du .livre de CiYAN,(un 
livre hebreu tr~nscrit en Sanskrit et puis en vieux-chinois, issu d'une langue 
ancienno actuellement perdue): 
" En des temps reculés, les gens pouvaient voler lorsqu'ils chantaient un 
cert<'lin refrain et jouaient de la cymbale, 11 ce que ll:ls récits populai,res de 
GOLDWAY en Irlande reprennent ainsi : 
·"· Il y a lon'gt.emp's', ·tout le mci'nde · da1nS<'li t dans les airs cor11me de.s feuilles au 
vent d 1 nutomr.ie. On jouait un ~ür sur la cy~bale." 

1·Œl est connu que 1 1 Irlande est un des ·pays les plus importants' pour " les 
oiseFJ.UX mytho.logiques ·des~endant aux enfers et détruisflnt toutes choses." 

~ >:!: 1 ( LLes l'égendes font partout <lllusion .à cela. L'une d'elles est relative à un 
héros "d:ivin, CU-CHULAINN ou CLJ...;.CHULLIN et au tonnerre dont il était armé, mCJ.is 
aussi sux m~mes a'rmes que le dieu indou INDRA possédait; à d'autres endroits, 
celles-ci · étaient appelées les armes de BRAHAl\1A, le chariot-f3ucile et le 
chariot volant enchanté grâce auxquels il avait remporté la victoire dans une 
grande bflte.,ille aérienne, s21ns mentionner le bombflrdement de Ceyla.1111 qu'.il 
flVait ëxécuté Un jour d 1 en haut. 

mais il est étrange de constater qu'il exlst~ · une autre histoire qui r~conts 
quo cortains chariots do Cu-Chuliin s'envolèrent à proximité des planètes 
du système solaire, ce qui semble se trouver confirmé - du moins ppur la 
l~gendo - dans un joli poème d 1 0SSIAN dans lequel il raconta qué les prStros 
do co temps-là possédait uno flote· TUPAN à 7 tuyaux représontent les 7,plRnètos 
lfl lune, le soleil et le ciel étoilé. TUPAN étant le dieu.du tonnerre parmi 
les anciens indiens d'Amazonie. Ce mot est une contraction de TEPEU, le rnûme 
dieu dont parlent les mythologies maya et nztéque, ainsi que la mythologie de 
1 1 Amazonié ot il figure également dans la mythologie de la Polynésie, plus 
spécialement de l'ile de râque. 

A cet égard, nous ne pouvons oublier l'Egypte avec son ·mystère du 11 L'SACRE E:L" 
~~distance - comme-il l'est mentionné dans la pyramiBe=de CHEOPS - d~ la t e rre 
au soloil, et beaucoup d 1 f'l.L:itres choses. Une veille ·légende raconte i: 11 Ils 
( les prôtros '.) d~posaient des feuilles de papyrus 'sous les piBrres, si'.N los-· 
qu~llea étaient écrites des formules secràtes, et puis à l'aide d'un bâton 
(rappai6nt iur les pierres. Alors les rochers ~ontaient dans les airs et 
s'~élevaient ainsi sur }es pyramides. " 

En ce qui concerne la Grflnde - Bretagne, le pays des féos, des sorciers et 
des lutins, ~e là aussi parviennent des rapports flU sujet do vols, mais ici 
e~ · frappmnt s~i uné marmita. 

Notre "bon sens 11 nous di..t, de toute évidence, qu 1 il ser'ai t fou · de fAire 
attention à do tols faits. Néanmoins si nous poursuivons nos roche~ches, el­
les nous appnraîtront concordnntes pnr 'milliers. Ainsi que GEORGE HUNT WI LLUL1-
SON le ralntu aü sujet d~s indiens du ~inhéiota et du Cannda, ot lg confirme ~ 

r 



11 Av3nt 1 1 arrivée des européens, il y eut dans leurs poys des __ chars de forma 
arrondie, et silencieux, qui pouvaient atterr ir sur les l~cs. A l'arrivée des 
blancs, l~s aviateurs ~isparurent avec leurs machines, mais ils affirmèrent 
qu'ils reviendraient. 11 

·comme perso'nn~ 'ne peut nier que ces contrées, 'on .des tEJmps roculés, étai ont 
cou1vertes d'immenses foret·s s;ins routes, il est indéniable qu 1 il s•·agit i~i dD 
chars volan~s de forme arrondie. 
De plus, au Japon, la m~ms légende, s~ns ~ucun cha~gement, so retrouve : 
11 LEE· KAPPA , un ôtre ressemblant à· un de nos cos!1llonautes, statuettes tr.ouvéos 
au Japon , monta dans un char. rond·· et fut à m~ine d' atterrir sur les lacs,. 11 

Autres exemples choisi~ au hasard : On raconte aux 1les Caratbos que 11 les pcur­
les de l'antiquité ne montaient et , ne descendaient p~s los cscolie~$. 
Pour pouvoir volbr à leur aise il leur fallait seulement 11 taper " ~ne chanson 
sur une assiette. "Il en va d~!m~me dans~l'!le St. Vi~cenE ~ux ·Antilleè avec 
une seyle différence toutefois, qui nous porte à ré~léchir : '' L'assiette doit­
olla ôtre en or .? " • Et p<'lrticulièrem~nt : 11 Seuls les savants sovent voler ", 
ce qui nous fait supposer que le mot " or " devait etre un symbole, co:mme nou·s 
disons" l 1 ~ge .~ 1 or tt. Seulement cela signifie très certainement qu'il faille 
compren_dre qu 1 il y avait de nombreux savants connaissant l.e.s. _s_ecrets cosmiques~ 
Pour cette raison, il ne s'agit plus d'une simpl.e légende. -•••• 

Au i:térou, j 1 ai étudié pl_us pnrticulièrement un figure légondoire au sujet do 
laquelle porsonno n'est d'accord. ]l s 1 agit du dieu NAYMLAP, lo fondat~ur de 
l'empire C:HlmU du Ï''érou septentrional. U venait indubit<.Jblema.nt do l'Amériqu e 
centraloJ bomme le grand savnnt allemand UHLE semble le croir~. te dieu 
identifie los dieux QUEtZALCDATE des mayas et des Aztèques et WIRA-CDCHA du 
Pérou1 comme étant une ~rrre-· et seule persie1nne. 
rc~i de nouveau nous ,retrouvons les éléments d'une haute ântiquité, ce qu~ fit 
déclarer: à "UHLE que 'les symptem1es ethnographiques, physiques 1 ontropo-pnysiques 
et linguistiques des indiens américains les rapprochent des typos humains . 
d'autres continents. 
A ceci, un Qutre grand savant allemand LED FROBENIUS a ajouté : '' L'Ame cultur ullo 
uniuerselle est en relation avec la plus haute culture mythologiqu~. En ceci 
une communauté mentale s'est développée qui se caractérise par l'adoration du 
soleil snus la forme d'unité où le cosm~s rejoint la terre et où les dieux 
sont nés, 11 Une déclaration qui, comme on peut le voir, transforme celle d8 
YOUNG, éclairant la valeur réelle des traditions et des légendes. 

Et comme un autre grand savant allemAnd, le baron VON HUMBOLDT partage la 
m~me opinion, nous sqmmes vraiment amendés à croire - ce qui fit déjà l'objet 
de mes trois livres, et plus spécialement " Le Nombril du monde " - qu'en des 
temps reculés, avant le Déluge universel, une civilisation a existé, avec une 
culture dont nous n'avons pas idée mais qui témoigne d'une grande unité spiri­
tuelle et religieuse, dont nos religions et nos sciences actuelles - ainsi que 
Young et_frobelius le font remarquer une fois de plus - ne sont que d'inconscients 
vestiges, 

D'apr~s 1 1outeur mIGUEL CABELLO, ~olbao, dont les oeuvres dotent de 1578 à 
15i86, NAYmLAP aurait été un 11 dieu apportant une culture 11 venant du nord. 
Il atterrit au Pérou du nord,où avec s;i cour, il fonda une dynastie. 
Ensuite, il s'envola vers les cieux d'où il était originaire, en mobilisant les 
plumes de sa tôtB et en déroulant ses ailes, 
Pourtant il empo~ta certains coquillages inconnus au Pérou, appelés '' 5pondy­
lUJs M transformés en instrument musical. mc:iis les céramiques du musée Trujillo 
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nu P~rou 8Xp snt un genre de grnnd sor~riMt · sur le do~ duquel ~e trpu~e ce 
" Srondyius '' i ns.trumient mu s icnl , ce qui eh: fait. un dragon aiié; , 
AV 8n t de quit or l e Pér ou, jetons encor e un cou~ ~~oeil à la grammair~ de la 
lnnguo nnci onn o du p<\ys " UESH UA " , Bt nous y .trouvons la . mot 11 QUEPQUE " qu.i. 
signifi8 " un fantôme à t€lte humoin e vo lari:t datis l·ss airs '.'• Do plus, . 1 1 118 
de Pâquo possèdü l e même , l ' oi senu h~mnin Tah~~~ta-manu ~et.un fantômB fort 
craint. · ' · 

.A AY'ACYCHD, al;J Pérolj, o~tte. Ute volf3n to f n it lfl m~rn "_chose qu ' un oiseau 
· 1anÇ::mt un cr~ particu1.ier :> ·WAQ-WAQ; et. là nous s omm es a bàso urdis , ce W;,q­
Ulaq ss.t à la ôase de · diff~rentes "religions - révél:'ltions ", plus spéciAlemE1 nt 

• ce.11-e dns IYl~YM evet le " F:ils· de Dieu '' WAQ-UN AHP LJ , fi ls d ' un r::i vüirge, dieu ­
solrJil , rédompteur ~·t sa uv our , qui ap rè s a vàir été e xécuté par 'un grnnd oisb"l U 
vœn"an'lt, du ciel , s ur ~ ' ordre de son- -flàr e , Di eu l'e Cr ér1,teur , fut rendu d e 1"1 mort 
à l~ via • ··· 
Et Ct-J 11

• 111 nq -~J aq " qui vs n"'1it de t ~tes décflp;itê.es 1 susp~ndi..Jse dans. l/~ir et se 
déplaçant . avec lovent, se · retrouve · de ~·tnds à . la Chlne pomme d~ l'.Afrique à 
1 1 ~mériquia, , au centre cqmme au sud'~ Serait-ce ac'ci~é'-r1i·t~l ? .· 1 . , . 

1
. . . - . . . ~.~- · . . 

! . .. . . . 1 • ; .. • : .. . : . • 

. c~ qui pourrait égals~ent ne pas ~tr~ - a62idéntel~ c'est co.ttpoDt ~ aêi~en~ que 
~ous retrouvons toujours dahs les ' légendes ~ ~e~~ortant la . ~ré~en6~ cl 1 u~~ 'morvoil· 

' ~ t .. 1 

leu se civilisation antique. . . . , .. 
Les plus nl'lcien!3. textes ... Mayas ·font mention d 1 un "pont aérien . " qui .réunissaiont 
deuX<: grandes ti.i;J.les. Lorsque ;le 'dieu péruvien °KDN-TÎKI sien .va Eih .Polynésio, 
i~ jette ia ' ceintu~e .dans la · mer, @t il utilise l'arc~e~-ciel co~me ''po~t 
a.érien /' P.our ef.feç:tuer .son voyage 1 · . . . \ 

P.,endari.t le déluge . chir:tois; connu sous le nom· de Yl\N, trois empereurs fi.xèref1t 
le TEMPS et l'ESPACE, es qu~ no~s rappiocho de 1~ concep~i6n d~ cosmo~ étant 
toujours un genre de Il pont aérien '' qù e l ' flrc- un-cie l ét~it s upposé ntn 
commé. dans lo cas lliu vo,yagE) du Kon-Tiki , du· Pérou à la t= o lyné~io . ., 
mai~ . qui, po.ur cetto raison, serRit cRp ab lo de nous indiq ue r b vé:ritablo 
origine du nom 11 Fils du Ciel " dont las chi nois so pnront 7 

·. 

.1. 

r' • • • 

1 • 
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U N q,BJE \ MYSTERIEUX D E T E C T E P A R R ·A D A R • 

Columbus, Ga. 28 mars. - (UP,I) - Un opératf3wr à la tour de corit~rOle 'ci•un 
a~rodrome rapporte avè:J'lr· vu un objot oblong et luisant qui s~ déplaçait. 

haut dans lo ciel, hier. Il a déclAré qu'il fut détocté par lo radaE. 
Six policiers de Columbus, ainsi qu'un opérateur à ln tour de contr8le de 
rort Benning, Gr., ont également déclaré avoir vu cot objet étrange. 
Doyle Palmer, un opérateur de contr8le du trafic aérien à l'aérodrome . de 
Muscoges County, a déc la ré qu 1.i 1 avait lo premier repéré. _11 objet .. de ·· couleur 
btaric Verd~tre, en forme -de· ·ci·gare·; Vèrs 5 ff •. 30 du matin et qu 1 il fut sui-

-- ~l-~u ·~~dar pendant plus d'une heure à Atlanta~ Il esti~a sa hauteu~ · à 
environ 5 ,DOO pieds. ( I. 500 miètres) -· - ·--·· · · ··- · ·-

Palmer a déclaré qu'il pensait d'abord que l'objet était un~ étoile, mais 
on n 1 attrapo pas d'étoiles au radar. " Il ajouta qw'après le laver du soleil 
il le voyait toujours aussi clairement, mais alors il avait la taille d'une 
t~te d 1épinglo et se dirigeait vers le sud-est. 

Luflldi, le 28 mars 19661 - THE DETROIT NEWS. 

CANADA : Apparition d 1 UFO à Ottawa 
Jour international des Soucoupes Volantes, 24 juin 196~ 
En rentrant à la maison en. auto, michel Cleary, un étudiant ~gé de 18 ans 
rernarqua, par uno nuit claire et étoilée à Ottawa, à II H, du_ .. soir, une 
lumière très vive dans le ciel qui volait parallèlement à lui, Comme il 
rentrait à la maison à Bonnie Croscont, l'objet vœl~ vers l'ouest et pa~sa 
par-dessus doux autres objets, supposés ôtre des avions1-après-~ü6i-il tour­
na à IBO 0 ot revint, à grande vitesse, vers Bonnie Cresc6nt. 

Fasciné, Michel le regarda voler a1ors vers 1 1 oat, au-d~ssus de la région où 
le Quoonsway coupe l'avenue Carling; là il tourna une nouvelle fpis a IBO~ 
et revint en volant paralH1lemont à la Quoonsway • Ensui to, il. toU~\11a : s,ou·dain 
à angle droit, revint vers Banni~ Ctescent ot pl~ria au~dessu~ de la maison 
de Michel Cleary • Celui-ci se précipita à l' ~11térieur pour . cher~her •ses. ju­
melles, avec lesquelles il·· observa ·1 'UFO psnd~tit encore J2 minutes~ : . . . . . . . 

Bish qu 1étant in~~pable dans l'obsu:r.ité 'dë distitiguer éa forme, Ü estima fJn 

gros sa taille 11 à celle d"un intercepteur de jet. ". Avec ses jumelles, il 



put voir que l'engin avait trois fenêtres rondes, avec la formation suivante 
à travers lesquelles des lumières s'allumèrent et s'éteignirent deux fois. 
l'UFO ne faisait aucun bruit pendant qu'il plQnait, mais Michel raconta à 
un journaliste de Topside que lorsqu'il s'approcha de l_a . m~is()JJ .. }'objet avait 
émis un scm " s-emblab1e- à .-1 •·atr . qu 1 on ë-hftS~e dans un tunne1 " ·· .· ··, · · 

Par la suite, 18 vaisseau spatial fit un léger cercle et se dirigea vers l'est 
allumant et éteignant deux fois ses lumière&. Il tourna encore à 90 e, dis­
paraissant finalement vers l'ouest au-dessus des maisons à rune vitesse record. 

Il Y eut un autre témoin à cette apparition, un citoyen d'Ottawa d'~ge môr 
qui, étant employé du gouvernement, refusa de donner son nom pour @tre publié. 
Un: trait intéressant de cette apparition extraordinaire est le fait que plus 
tôt dans la soirée, Michel Cleary avait concentré très fort son attention sur 
l'espoir de voir sa première soucoupe volante. Il ~e dGmande même si les 

.. lumi..ères b-rillant·es ne furent pas un· sighal· pour l'accomplissemënt · dËÏ.~on voeu. 

DQ; à 1 1 Arnabilité de "TOPSIDE " revue de l'Otta•JJe New Sciences Club. 

S 0 U C 0 U P' E V 0 L A N T E A SARNIA 7 IOO PERSONNES ONT 

VU DANS LE CIEL DES LUMIERES SEMBLABLES A CELLES DU MICHIGAN. 

Spécia.l. ~u " STAR " • 

SARNIA - Le Canada est entré en scène avec les UFD la nuit dernièie , lorsque 
environ IOO personnes ont, paraît-il, observé un objet ressemblant très fort 
à celui qui a été vu samedi de~nier pendant la nait à Michigan. 
Des UFO ( Objet Volant Non-Identifié ) ont été observés dans différents endroits 
du Michigan la semaine dernière. Certains furent rejetés par un enqu@teur, 
comme émanations marécageuses. 
Lawrence Bressette, qui tient un magasin à Kettle ~oint ~ environ 25 milles 
au nord-e~t d'ici, a déclaré auoir vu un objet en forme de disque, au-dessus 
de la région, vers 8 H. du soir; il l'observa, à travers ses jumelles, alors 
que des lueurs '.rouges, blanches, bleues et vertes en jaillissaient. 
Il ajouta qu 1 environ IOO autres personnes le regardèrent pendant une heure 
jusqu'à ce qU 1 il commença à s 1 éleuer lentement dans les airs. 

~-~;g~-8~~~~ -~~-~::~~: ( 60 m.) 

"Nous l'avons tous vu" dit-il "Il se trouv81it à environ 2CJO ou 300 pieds 
au·-dessus du sol vers l ,'est. Ensuite, iJ.. se mit à s'élever lentement. " 

~~11 déclara que l'objet n'était certainement pas une lueur d'émanations maré­
cageuses. 
Plusieurs personnes à Guelph firent également rapport ~e ce: qui appar~t ~tro 

_uns étoile géante, 
De l'autre c!té de la frontière~ le ~upplèant du shérif Keith Lester de Oakland 
County, rtlich. a déclaré avoir vu un "objet " avec " de brillantes lumièr:es 
vertes \3.t rouges ", la nuit de samedi. 
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.Le bureau du shérif du comté à Pontiac a fait savoir que 12 ou 14 shérifs 
suppléants ~u* étaient en toürnée ~amadi soir virent des bbjets dans le ciel. 
A Green Bay, Wis. , deux pnlicie:rs: ont déclaré avoir vu un objet brillant dans 
la nuit de vendredi, " de la taille d'un football "• L'un pensait qu'il avait 
des lumières blanches, l'autre affirmait qu'elles étaient vertes, bien qu'il 
pensait_peut-~tre que le pare-brise teinté de sa voiture ait pu altérer la 
couleur. 
LuITTière qui se déplace. 
----------------------
Deux hommes de Toronto déclarent avoir vu une lumière blanëhe qui se déplaçait 
dans le ciel, près de Barrie, la nuit dernière. 
John Waller de Ahtlone Road, et son compagnon, John Upper, disent qu'ils l'ont 
observée se déplaçant lentemeht Vers le sud jusqu'à ~e qu 1 elle ait disparu. 

" Nous pensions d'abord que c'était une étoile, puis nous nous sommes rendus 
compte qu'elle se dé plaçait, '.' · a déclaré m .. Waller. "C'était peut-@tre un 
satellite touinant ·~ autour de la t~rre et réflétant les rayons solai~es. 
J!d n'ai jamais rien vu de semblable. Il 

Uh autre rapp~rt d'UFO vint de Columbus, Ga., où un opérateur de la tour de 
c6~trôl~ d~un aérodrome a d~tlaré avoir vu un objet en forme de cigar~ : d'un 
b la n c · v e r.d ~ t r e , jus t e , a va n t 1 Ei l e v e r du s o l e i 1 • Il a j ou t a qu 1 i l f u t ~:;u i v i 
au radar pend~nt une he~re, à Atlanta. 

Toronto Daily Star - lundi, 28 mars 19&6 

A ~ G L E T E R R E • 

L'otrficier de police, · Hugh Kenworthy fut, le moins' qu'on puisse dire, s·tupéf 2;it 
de lire ' 1 1 un des rapports de routine d 1 accidents et d 1 éffraction~. : ~ 
Le rapport débutait de la manière habituelle : '' Je faisais une ~érification 
d'immeubles à l'arrière d'un grand carré de magasins lorsque j'entendis un 
bruit aigO. Je me retournai et yis une lueur grise-vernâtre dans le , ci~l 8 
!OO yards ( 90 m.) de moi environ et à 35 pieds (IO m.) de hauteur." 
L ~ agent_de polie~, Colin Perks, de'Wilmslow, Cbeshire, avait vu une soucou pe 

·volante. 
. . 

Hier, il déclara : ri J' a\8.ia très peur ot pendant quelques instants . je .. restai 
figé sur place. ·Je ne pouvais en croire mes 9eux. " 
'' L~objet avait la longüeur d'un bus, environ 3ci pieds ( 9 m. ) 'de lqng sur 
20 pieds ( 6 m. ) de laicie. Il était de forme elliptique et brill~it diune 
lueur griss-verdatre~ Il sembl~it immobile et ne donnait'pa~ · l'impr~ssion 

'de tourner. " ' 
L'objet resta stationniaire pendant près de 5 secondes, puis avec- 1~1 ~même bruit 
persistant il se déplaaç_a très vite et disparut. ' L 

·De toute confiance ~ 11 · 

-~~--------------- . 
L.' agent de police Perks ajouta : 11 J 1 ai toujours été des. plus' sceptiques' au 
suje~ des snucoupes volante~ et de~ie dans l'espace, mai~~~ n'y a ~as d'autre 
expliçat.ion·.; " 
" J'ai vérifié .avec Jodre.11 Bank et l'aéroport de manchester pou'r voir s'ils 
pouvaient e~pliquer cela, mais ils ne le purent. Aussi, je m'assis et écrivis 
morr rapport." 
L'officier de police Kenworthy déclara: " Je dois admettre que je fus surpris. 
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mais je sais que. l'agent de police Perks' est un homme · de toute confiance, 
policier et obs~~vat~ur expérimenté, au~si ai-je envoyé le rapport au 

. eommissai:re de poHce en chef du Cheshire• 11 • 

DtJ ,"Sun" tondtes - ~ 3 mars I966 

rINLANDE 

Etait-ce une soucôu~e volante ? ----------------------- ---- --
,Je ret8u~nais à la maison, en venant du ~illage de Pihtipudas à moto, le 17 
avril 1966, à 23 H~50, lorsque je not~i un léger phénomène dans le ciel près 
du pont enjambant la route Alvajarvi. :L13 1umière v'enait de. 1 1ouest. J'arrêtai 
ma moto et l'observai. Ensui~e, après qu,e 1e véhicule soit' descendu au-dessus 
d.e . la c~me dtls' arbr-es, je· remarquai que c ''éta.it une soucoupe volante, car son 
diamètre était de 3 mètres et elle était - entouré d'u~e lumière orange, Il 
ne pouvait s'agir de réflection, 6ar le temps était clair ~t il fai~ait froid, 
Il n'y avait pas de trafic, ni sur la route, ni dans le ciel, ain.si il était 
impossible que le trafic ait pu causor des réflections de lumière.' Je voudrais 
faire remarquer que ce ·type de soucoupe, vol.ante n'a pas encore été vu aupar­
avant dans oette région, 

Leevi Herranen - Fermier - Alvajarvi. 

Cette information fut publié dans le " Helsingin Sanomat 11 dans sa colonne .. 
11 Courrier du public ''t quelques jours après que l'ev~nement so soit produit 
Un peu après, la revue " APU " envoya son repor.ter à Pihtipudas , qui se situ B 
approximativement ~ 63° 25' de latitude nord et à ·25° 25' de lcin~itude est, 
afin d'interviewer ie fermier, Cet article raconte la même histoirf:?, i;nais y 
ajouta quelques faits. Ils se résument comme suit: 
"Le temps était clair, la température de -5 ou -6° c. La lune n.1 était pas 
visible, mais quelques étoiles brillaient au firmament. Cori1me rn.Herranen s' aj~· 
proch~it d'un pont qui surplombe un chemin de fer, cond~isant , à 40 Km. ~ 
l'heure environ, il fut stupéfait de voir ce qui. se passa. A moins d'un deini·­
kilomètre plus loin, il y avait une forOt très vaste et au-dessus de .celle-cl 
apparut un_ étrange phénomèno lumineux. Il l'observa au-des s us du pare·brise 
de 'sa moto. La lumière s'approcha rapidement à hauteur du sommet des arbr e s . 
Elle traversa le chemin de fer et le cerclo lwmineü~ rouge iourha l~ntement. 
On· n'ent.:.;.ndait auc un bruit. Elle continuait à descendre. , m,Herranen, eu.t un 
peu peur, Sa vitesse baiésa et l'objet resta presque stationnaire • . Seulo la 
lumière tourn ait sans arrêt ot au centre de la lumière; il vit une mas$e de 
matière sombre, Elle s'arrêta un instant seulement, puis poursuivit son voyage; 
s'élevant lentement puis sa dirjgeant à touto vitesse vers 1 1 ~st, elle s'évan­
ouit dorrière une forêt de l'autre c8té de la route, Tout se passa en moins 
de. dit< secondes. 
Les voisins do Herranen le jug e comme un homme sôr et un homme .de parole~ 
Le reporter de APU déclara que c ertaines des apparitions ont une explic~tion 
"naturelle 11 , mais que certaines s 'on't res'tées inexpliquées. Ce qu'il en est, 
dans co dis-ci, reste un problème non-résolu." . 
Les lignes ci-dessus . constituent un résumé de l'article dB 1 1 APU; cette revue 
fut publiée ou sortit Le 7 mai · I966~ à Helsinki, finlande.· 
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G U E T T E R L E S s 0 u c 0 u p E' s W 0 L A N T E S • 

de " Fyens Stiftstidende " - Danemark - 8 miars !966 
; . . 

~un des membres de l'état-major du Secrétaire-Gé~éral U TH~~I' COLMAN VON 
·. · KEWICZKY 1 a proposé que la Secrétaire-Général forme un réseau mondial de stations 

d'observation pour gu~tter les soucoupes voiantes. Von Kewiczky qui travaille 
au servie~ d'information des Nations Unies, a envoyé récemment sa proposition 
à U Thant. 
Il écrit qu'il y a eu une nette augmentation dans le nombfij;de rappotts sur los 
soucoupos volantes depuis que los Etats-Unis et l'Union sôvlétique ont commencé 
leu~s_explosions atomiques, et plus encorè depuis l'avènement.dos voya~es spa-
tiaux. · .,, 
Von Kewiczky déclare dans sa proposition qu'il croit que la Terre s~i~qbs o rvé8 
par des ôtr~s.iptelligents venant de l'espace. • .. 

Ul N E AUTORITE Dt ·L' A VI AT I Ô N C R 0 ·I · T 

. ' . :r ' 
S 0 U C 0 U P E S V 0 L A N T E S • 

de "B.T." .. Journal de Copenhague - mardi, 24 mai 1966 

Le nouveau Directeur-Général de 1 1 IATA en Suéde, Knut HAMfrlARSKJOLD examine 
- - ------ -------- - ---·- - - -""' --!!!"-~. !"!" .~-~ ~~""!"'. ""!'!.~ -- - ---- - - --- - ------- ---:=---------~ -~ -~-:- ---
les implications concernant les ~tres curieux qui nous observent de l'espace. 
--- ________ _.... __________ -- - -- -- - - - - - ~- - -·-- ~ - - - - - --- - - - --:- -~--- ~ -!"':"'-·ï- ~"T- ·-:-i~- - - - -

Du Bureau do New York du" B.T. 11 
.... ____ • 

L'association américaine des Ecrivains de l'Aviation et de 1 1 Espace fut pré­
b~ntée hior soir au suédois~RNUT HAMMARSKJOLD, nouveau_Ilirecteur~ Génétal do 
l;Asspci~tion de Transport Aérien International ( IATA). ~, " 
L6 ohecteur-Généf al~ nèveu de l'ancien Secrétaire-Général 00s·- Nations · Unies, 
DAG H~MMARSK~DLD, a surpris ies écrivains scientifiques' par · uns allobution 
dbnt le tiers concern~it les soucoupes volantes. 
Et, par une étrange corncidence, les jbuTnaux du matin New-Yorkais 6nt rapporté 
~~~r ~u 1 un UFO avait é~é observé au-dessus de l'état mormon d'UTAH~ 
UFG signifie~ objet vola~t' non-identifié. · 
Kniut Hamma·rskjpld ' pr~si:rntà ' son allocution sur · les UFO avec · L 1 intrAo'duction 
suivant·e, qui con~Ù' itue ·un net aveu: "Je crois en ces chcilses~ Mais il est 
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évidemment nécessaire de trier les nombreuses informations et d'~tre aussi 
réalistes quo possible." 
Lorsque Hammarskjold termina so111 allocution, les journaux du soir arrivaient 
avec le réalisme du jour. 
L~ shérif Carter, de morgan , Utah, fut è même de déclarer que 1 1 UFO avait été 
identifié et qu'il avait été mi s è l'abri._. - --...., ...... . 
75 autochtones avaient précédemment juré qu'ils avaient vu la chose atterrir. 
- ils avaient ~u quatre pieds d1atterrissags et· des signaux lumineux tournants 
très distincts. 
Le shérif Carter déclara laconiquement qu'il apparaîtrait qu 1 il s'agirait 
d'un grand drap blanc tendu entre deux grands arbres. 
K'nut HC:1111111éirskjold avait poursuivi son a,llocution sur les UFO avoc deux questiors 
de rhétorique : 
I. Est-il impensable qu'il existe en-dehors de notre planète une civilisation 

~lus développée, tant au point de vue technique que mental? 
2. Ces voisins de l'espace sont-ils en train de devenir de plus en plus curieux 

de découvrir jusqu'oü nous _en sommes arrivés,.~ci~bas7 . 

Hammarskjold ne répondit pas è ces questions, mais il ne se trouva pas d'ex­
cuses non plus pour s'être appesanti sur l'examen du problème des UFO. 
M La possibilité (ou l'existence) :de soucoupes vo.lantes aurait des conséquences 
de nature poli tique, légale, et technique pour nous tous dans 1 1 aviation." a·­
t-il déclaré. 

Commentaire. 
Nous avons 4~1 un exemple parfait d'un journaliste '' re~versant l'échelle dGs 
valeurs " du problème! des UFO. ·-
Alors quol 1élément principal du rapport réside manifestement dans lo cas inha­
bituel d'un hommG connu, autorité en matière d'aviation civile mondiale, re·­
connaissant la passibili té l:le cet objet "fantasti'que " qu 1 est la soucoupu vo -· 
lante et son pilote ( comµris) venant d'une autre plànète, le journaliste se 
sent obligé de s'y opposer, ne fut-ce qu'au nom du bon-sons, en y donnant 
u~o explication terre-à-terre du drap qui pend entre deux arbres. Cela impli­
que, évidommont, pour l'homme de la rue, que tout rapport d'UFO a la m~me ori­
gine fantaisiste, et que toute personne . qui déclare. avoir vu .un .UF.O doit ~tre 
aussi 11 timbrée " que les 75 autochtones de IYlorgan, UTAH. 

Les Editeurs. 

U N s p E c I ALI s . r E DE 5 : F U S E E 5 .. C R 0 I T A U X 

s 0 u c 0 · u. p .. E s . v· . 0. t A N T E s • 

Intorvieuw du savant alle~end, Hermann Oborth; qui visita Jutland hier. 
Il Il n'y a pas dé raison scientifique do croire que les UFO - ou SOUCOUP '3 S •• volantes - n'existent pas; et de même, il n'ust pas prouvé_sciontifiquemont 
qu'aucuno vie n'est . possible sur IYlars ou d'autres planètes. IYlais les intel~ 
ligonces en question ne doivont pas nécessairement rossemblor à l'idée quo du 
nombreuses pgrsonnos s•en font. " . 
Cette opinion fut avanc.ée hier dans une interview avec 11 Jyllands-Posten 11 ot 
le piésidont de la Société ~llemende de R~cherche Spatiale, un des pionni8rs 
de l'ftge dœ la fusée, le profos~eur Hermann Oberth, qui était venu à f~edorica 
parler au çongrès annuel do la SUFOI ( Information Scandinave ~ur los UFO)n 
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Des qens do . toutes conditions portent un très vif intér~t à l'étude des UFO, 
et le Congrès est devenu un évènement annuel pendant lequel ces choses .sont 
étudiées, Le sujot est, en un sens~ très abstrait, mais do nombreuses obser­
vatiohs présumées ~tre d'objets non-identifiés app~raissant dans le ciel 
partout dans le monde, suffisent à maintenir l'intér~t. 
Ceux tjui s 1 imaginent qu'Her~ann Oberth ~ppartient au genre fanatiq~e, se trom­
~ent. L'expert allemftnd en fusées est un petit homme tranquille de 72 ans, 
parlant peu et pas trop enclin à convaincre les réfractaires, qu'il s'agisse 
d'UFO ou de ré-incarnation, ceci étant une autre' des théories qu'il avance. 
La conversation pr~nait un tour, comme il l'était naturel, de fescinant . dés­
ordre, à vrai dirs, Des sujets tels que philosophie, UFO, et ' fusées spaLüilus 
sont, dans une certains mesure, très proches. Nous avons demandé à Hermann 
Oberth, pour commencer, convaincu com111e il l'est de l'existence d'UfO, s'il 
avait lui-m~me déjà vu un ou plusieurs échantillons des objet~ discutés. 
Il affirma i 

"Je le pense ••• mais ce ne fut qu'au début janvier de l'année dernière, à 
pro ximité de ma maison à NOremberg. C'était quelque chose qui ressembl~it 
à une étoile, qui se déplaçait autrement qu'un satellite par exemple et je suis 
p~orté à croire qu'il s•agissait d'un des ces objets non .. identifiés. 
" Je suis, en fait, ihtéressé par les UFO de puis 1948, et )e suis conv·àincu 
qu'ils viennent d'autres plan~tes. Au cours de mon séjour aux Etats-Unis, 
j'ai eu l'occasion d'examiner los dossiers du major Keyhoe ::iu.r. _l.e_s Uf.Q: et à 
mes ye.L.Uy il n'y a qu'une explication, et c'est qu'ils viennent d'autres pla-

' n·ètes • •• " 
"Habitées par des homm1es ? " 
''La question de population sur d'autres planète~ appartient au domaine biolo­
gique et je lai :) serai cette question en suspens. Des ~tres intolligents ne doi­
vent pas nécessairement ressembler à l'idée que nous nous faisons d'eux. 
En rapport avec ceci également, il y a la ~uestion de la métempsyahose~ de 
la transmig.r:ation de 1 1 füire. Je considère la réincarnation comme possible mais 
évidemment ••• il n'y a pas de preuve à l'appui," 
11 D'aill eurs." ajouta Oberth, " je n'en sais pas plus , que d 1 autres au suj e t des 

-UFO .. 11 

"On dit ·. que vo·tJs fO'tes ' le premier pionnier de la reè::herch.é sur les fusé es. " 
''' les fuséos sont connues depuis 900 ans, p~ut-~tre p~us, Si nulle part ail­
leu~s, du moins par les chinois, mon m~rita fut que personne d'autre ne s'i~­
téressa aux principes de base, et je mis au point certaines formulos. 
En 1922, j'ai écrit une thèse sur les fusées dans l'espac.e,•et slle fut r e j F) tée 1 

mais ensuite elle fut publiée sous forme de livre en !923. 
" malheureusement, le C"l.S est fréquent que professeurs comm8 étµ.d,ta nts .soie nt 
opposés à tout ce qui e s t " moderne u, à tou.t ce qui est nouvenu,- et a:vant 
qu'ils n'apprennent à pensor suivant d'autres critèros .et à s'inté;ree-sor IY!OINS 
à ce qui fut déjà ECRIT, il n'en ser a pas autrement. 
'' Lorsqu J'étais à l'éco1e ' sscondaite, j'ai sauté du ~longeoir d~un bassin de 
natation avec une bouteille d 1 CJ3U à la·main, pour voir com1110nt · elle se 1i!:ompor­
terait quand je tourherais la bouteille vers le bas. - J 1 pi continué pnsuit o 
av~c du mercure ••• " 
"On dit aussi que vou$ é.tie·z l'homme de la base de fl.s~es do Penemünd.e., au 
cours de la seconde guerre mondiale? " 
" Je nol~6ta is 1rns. Je n'étais que le théoriste. " f:'ét!;l:it l'américain Goddard 
et le russ.e Ziolkoxsky qui furent les scürntistes en pmitiquc, dans le dom:üne 
des fusées. " 
" Et vous n'~tos pas alors l o prof EJ ssour de Von Braun 7 11 

" Cela, je no lo sais pas. J'ai r-sncontré von Brçiun à, l!l El rlin • Ei:n 1950, et il 
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ost devonu mon c.he.f lorsque j 'a .. i suivi un . couq; d} étude aux Etats-Unis on I 955-
5 8 o t o n I 9 6 I - 62 • " .. . 
"Pouvez-vous, en t ant q\J'3 sd~nt isto: açcop~ter la · théorio .sui vont laquelle 
des VBissoaux_ spati Fl ux ' d ' aut~ÇS planè°t o~;° poÙven\t VQya.gor' à. dos vitessES incon­
nuos -jusqu 1 à prési;in.t: et._ cpuvrii.' d ~ é,n"Pr.mes ,,i;!Jstances · llçins l,• ospace ? " 
" Oui, parce quo nous no s a~i;ms -pas . encore - , ce. ;qui les meut 9 Et lss distoncos 
ne. coinptont pas dans l' es paco - a ussi longtemJPs .qL,Je le vaisseau! spatial possède 
une vit~sse suffisante, l e temps no jo.~e pas le m~m.e rôle quo celui' que nous lui 
attri buons gé néralement . -
" Tro uvpz -.11ou s los thé 11ries d ' Einsteirl désu e ttes 7 ",_ 

' 1 
11 N'on , non . 11 

• 

11 Vous croy e z à la ré-incer nati or:i 7 r o n!;loz -vou s ~·~e peut-ôtre dans· 50 ans vous 
. vous rlj3trouvoroz s ur Jupiter et moi sur mins - o u le contr2}iro ? " 

" ùui, ce n 1 est~pas impossible • 11 

" Ete.s.-vous religioux ? 11 

" Oui• " 
,, arthodoxo ? tl 

"Non," répondit Horman111 ciberth sans aucune hêsitation. · 

du " jyllands-Post~n 11
, Danemark, lundi 2 mai 1966. 

Commentaires. 
Il pourrait ~tro intéressant de noter ici, qu'en réponse à la q~ostion de savoir 
si les vaisseaux spatiaux sont "habités ", le professour Oborth·a dit qu'il 
aimerait quo la quostion reste en suspens. il dit aussi quo dos ~tres intel­
ligents na doivent · ~as néccissairomont rcissombler è co quo nous nous imaginons 
p·eut-ôtro., 
~vidcimmont, on peut supposer quo la plupart des gsns, admettant la possibilit6 
d\autras planètos habitées, croirait pourtant qu'il serait difficile que los 
habitants ressemblent à des ~tres humains, parce quo la 11 scionco 11 nous a en­
seigné dopuis si longte~~~ quo.la vie humaine est un occasinnné par un proces-
sus évolutiorlriaire, qui ost un monopole de la planète Terre• ' '' 
Pour aidor nos lecteurs à comprendre o:xactement ce que la profosseü'r ·Oberth 
voulait dira lorsqu 1 il fit la rèm·arque :plutôt ambigüe ci-dessus, rious citerons 
de la pogo 135 du "Rappcirt d'EuFopo '', qui est un ~om~terendu de la derriièrc 
tournée de conférences de George Adamski.en E~rope en I963~ Cotte-citation 
est topriso d'un enregistrement fait ~ Anvers, on Belgique. 
Questicin: " raurquoi les gens de l'espace n'essaient-ils pai d1ontror en contact 
d'une ma'nièro officielle avec ltJs autorités? Il 

Adamski r 11 Je no connais aucun grand gouvernement qui n'ait pas de contact, 
d'une. m·anièro ou do l'autre. Il on ·va de mômo pour quelques petits gouverna-· 
nrents. Jo 'no connais a'Ll·c'un gouvornoment actuel qui travailla à des vaisseaux 
spatiaux - qu'ils construisant dans l'intention d'aller sur Vénus, mars, otc. -
qui n'ait pas ou d'aide de gens 'cie ·l'espace. " ' · 
" .J'ai été pondant 8 jours dans un laboratàiro, ot il y avait au moins 6 hommos 
là. Paimi eux, .il y ·avait le professeur Oberth ( C'était on 1954 ) 
Il travaillait pour la Bell air Craft Company , et le ·p~ofossour Benicasso 
fut cc.lui qui mo Jirésonta à lui è ce momont-Hi. Et Oborth mo dit.:" i\im'.i's ne 
pouvons imput6r l'avancement do la s~ionco à nous-m~mes soulomont. 
Nous avons été aidés." •· : ·~ !_ 

"Je savais· oo q-u'il voulaît :diro, mais jo vo'ulais 1'ont8'ndro dir-e:. Aussi 
lui dis.-jo : 11 Quo voulez-vous dirn? " Et il mo répondit 11

' Vous devrioz le 
! I : 1 '1 

savoir.· " 
Jle dis : " Eh bien, je· lo:· sais ?' " 
" Il répondit : 11 Laissez-moi vous le diro, nous avons été aidés par des gens 
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qui Vionnont do 1 1 OSfFlCD • 11 
- fin do ci tation 0 

Les Editeurs. 

Note : 11 Rappo'rt d 1 E'uropo " édité par le major Hans Christian Rotorson pout A 

être obLonu au prix de 30 shillings, port inc. du Major Potorsen ou de m. Ronald 
C'aswell, 

Q U E L Q U E S R E F .L E X I 0 N S s U R L A Q U E S T I n N D E S 

u Ir 0 • 

par lo ffiojor H.c. PETERSEN. 

INTRODUCTION. 
En rapport avoc la quostion des UFO, on entend toujours répétor la m~me sério 
do quostions - questions qui ont été posées dopuis Kenneth Arnold jusqufà co 
jour, questions qui continueront à ~tro paséos jusqu'à èo quo los autorités 
proclamant finalomont la vérité. 
De telles quostions : 
- 'commont les soucoupes volantos pouvont-elles oxistor 7 
- r1 y a-t-il uno prouve quelconque de 1 1 oxistenco des soucoupes volantes 7 
- .ll.os soucoupes volantes ne sont-ollos pas de .la p·ul;'e fantaisie ' 7 
- Les soucoupes volantes no sont-ollos pas en train de sB transformai on uno 

nouvolle religion ? 
- No serait-il pas possible quo les soucoupes volantes soient un genre d'il­

lusion de persuasion psychique 7 

Un groupe. de savants qéclaro : " Los soucoupes; volantes existant, ne fut-co 
:quo sur la baso dos milliers de rgpports qüi peuvent ôt~o obtenus aux fins 
d 1 exa~on; jusqu'à ce que la science prouve le ~ontraire. ~ . 
Un second groupe do scientistes déclero : 11 Le~ soucoupes vola~±~s n 1 e~istG~t 
pas jusqu'à c6 que la science puisse :prouver qu'elles existent=." 
Il est indubitable què la première affirmation émane du groupa qui sait que 
les soucoupes volantes existent, mais qui désire on m~mo tomps uno preuve 
sciontifiquo indéniable avant do rendra sos -eroyaticos. -publiques.,_ . __ -~:-

.Dans uno. étudo comme collo-ci, le témoignagè' qui serait normalom.Ünt accEJpté 
~n justico, après examen d'ox~ert, tol quo ~hotographios ot film~, étc. qui 
6nt été prés~nlés do temps en tumps ot ont démo~tré 8tro ~a nature ~ntière~ent 
é~rangèro à tout co qui fut trouvé sur tbrre - ce témoignage n'ost pas accsp­
tabl~ dans cot étroit sillon orthodoxp quo suivent les formules ~cientifiques 
et constitl.J3 le savoir scientifique. Donc, parco que le sujot est " fantastiquo" 
et non-orthodoxe, c.a.d.· lo postulat de l'existence d 1 intelligonces·axtra­
terrestres, il est dès lors plue facile d'accepter la po§sibilité, ot ~~me 
la probabilité, de ~hotograph!es truquées ot dès instr~monts " Etrangets 11 

truqués, quo de faire travailler ses méningos scientifiques poür uho broyance 
non-orthodoxe et dès lors "dhngerous o". ·· · ' 
La socondo déclaration émzrno du groupe qµi n'accepte ri on·, avent qu_1 Ul'l°o rormulo 
ne soit présontéo qui prouva irréfutablBmont l'oxistonco do cd qui ost postulé. 
Ils nient tout, meme l'existence de leur voisin, si uno formule arrive ~ dé­
montror que leur voisin ne peut exister. 
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Nous laisserons ce dernier groupe poursuivre son propre chemin.- c'est leur 
d'.sstin en accord avoc les lO:is de la Caùse· et .do l 'Effet; - mais nous allons 
soumettre à leur réflexion quelque choso qui pourrait ~tre utilo au groupe 
d'alignomont positif mais de non-compromission, ainsi qu'à toutes les autros 
personnes intéreséss qui sont dépendantes do l'informetion qu'elles peuvont 
recueillir dos sources qua ;nous roprésentons. i ' 

LE PASSE. 
Il y a bien bien longtomps, dans les brumes du temps, nos ancôtres sont venus 
sur Terre d 1 nutros planètes de notre syst~mE solaire. 
Il Y n plus longtomps encore, nous sommes arrivés dans ce système solaire venant 
d'un autre sy~tè,me q:ui <W<ÜL ac;IH:Jv~ son cyclID c:l'utilité et qui avait commencé 
à s e désintégrcrt·····ce - n-o··-fut···p-as--·ta--çrremri·ère - O"C'ct'lS"ion -que-· nolis oômos ·de le fair e , 
c e la s 1âtait passé plusieurs fois auparavant sur uns période de ~emp$ très 
étendue, 

CAUSE ET EFFET . • · 
L'humanité est_ Divine, ot sa destinée est liée inextricablomont aux Divines 
Lois Cosmiques. Notre destin est de continuer à nous dovoloppor. -:"~ . .ternellomerit", 
afin quo, à chaque échelon que nou~ " gravissons dams notre progression. plus 

'grande soit la sonnaissanco quo nous acquerrons do ces Lois Cosmiques, ot en­
semble av oc cotte tonnaiss~nce, quo nous acquerrions do plus grondes responsa-· 
bilités env ors notre Origino Divine, et . avec celles-ci onfin quo nous accom·· 
plissions do plus haut os tAches dans l e Cosmos, où les Lois Cosmiques, do la 
Cause ot do l'Effot, eont Alpha• et O'méga. 
L'humanité doit collaborer avo6 le Cosmos pour subsister; si allo ·1e fait, lo 
Cosmos . à s on tour guidera. chAquo être vers l'échelon suivant, sans qu 1 il s 'ar· 
r6te ot ssns lo contraindre à d'insurmont a blus obstaclus. 

VAI SS EAU X DE L' ESP ACE . 
Le Vaissoau do l'Espaco Cosmiquo est un" Don Divin", dont l n posses s ion n'Ernt 
accossiblo qu 1 aux civilisations qui ont un o compréhonsion dos Lois Cosmiqu os 
et lo désir do los suivra• Si cGtto c:Jrrip,.J:"ô-hensio.n se perd, si la co c::; 6ration 
suivant lo~ lignes établios par los Lois Cosmi~ue~ est rejotée, alors l' accés 
à ces vaisse aüx.cosmiquea est retiré, et il devient impossible de voyàgor d~ns 
l'cispaco, do s'instruire d'une ·manière directe sur la vie, là où los nombreuses 
phases :différent os do la vio se font et se défont. 

DES PLANETES ~AISSENT,DES PLANETES mEURE~T~ 
La loi de la ·cause et de 1 1 Effet, et le contact qv oc le Cosmos, nous apprennent 
tout au· sujot de nous-~ômes; au sujet de notre plan~te ot au s ujot de l'Espaca, 
à l'i~tériour des limitas étAblies par. cotte phase de développement où, de temps 

':· \in·' :ternp".~, ;r:i'D u·S' nous· r et r ou von s. 
Lorsqu 1 uri syst~me solaire est sur le point de se désintégror, le Cosmos infor­
~era coux d 1 tntre sos enfAnts è l'intéri~r de ce systèmo solaire qui compren-
'neAt los Loi~ Cosmiques et le·Langago Co~mique. · 
De cotto maniète; 1des a vertis~ements suffisants.sont donnés pour ch erch e r, 

' trouver ci t colonis e r lo nouveau système solairo qui, en coriformité avoc la Loi, 
$ 1 est dé~dloppé ôt soia inévitablement prèt à ~tre habité a~ moment de la 
dissolution de l(~riciori systè~~ planétaire. Il était on formation depuis très 
longtemps, ma is les Lois ne commettent point d'erreur - lo s ystème e·st prôt 
au ntoment où on a . besoin de lui. 

DEVELOPPEr~ENT b 

L'humanité do llancion système ost tr<'l'risféré,c sur ' l ci s planètos habibAb,les du 
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r11ouveau systèmo, ot une très longe et o6uvello phaso do dévoloppoment s'étend 
une fois do plus jusque dans un avenii .. lointain. 

1, _ Et de oott~ ·· fa9on, 1 1 Humanité voy8ge d~ns l.o Cosmos., dans uno progrossion pur-
·;:/ pétuello, vors un rendement toujours plus' intonsi f et plus élevé, . à travers 

certainos phasà's dont notre actuelle 11 civilisation " momentanée no peut avoir 
aucune compréhonsion, môme dans sos formes los plus vagues, et dès lors peut 
oricotb moins la prévoir. 
Dans 6~ Cosrnos' 1infini qui oouvra sans fin, des ~tres humains vivent sur dos 
mil~ions et dos millions do systèmes ~olaitos •certains à notre niveau, d'nutres 
à un niveau infériour et d~autres encore beaucoup plus avanoés que rious au Roint 
de vus développement. ' 
Une déviation aux Lois Cosmiques ost oncoro et toujours la causa premièro do ln 
complète " liquidation" do certaines civilisations sur les planètes moins d8-
voloppéos, ot il on résulte de temps à autre quelques planètes habitables sur 
lesquoll8s il n'y a pas d'habitants. 

UN DANGER• 
Nous oovons qu'il arrive de terpps à autre que .des " brobis galousos " so trou­
vant dans uno famillo terrostre,-qui pourraii'~•autro part Otre conéidéréo com­
me très conv;enable ot harmonious.o .. ( Comment et pourquoi cela se produit pour­
rait ~tre disbuté à une prochaine occasion.) 
Sur les planètes et aussi dans ~es systèmes, à u~ échelon plus large, ces 
"b:irébis galeuses " peuvent apparaître, parfois dans un tel nombre et une telle 
envergure qu'elles s'infiltrent, troublent et menacent m~me la rupture de la 
soci~té dans laquelle elles vivent. 
Ici sur terre, par exemple, no1,Js avons les "b·1ousons noirs ", les beatniks et 
les criminels habituels qui se sont placés en dehors des lois avec lesquelles 
notre société essaie de se gouverner et de vivre; de cette façon, ils jouent 
uni grand relé en poussant notre développement' dans une mauvaise direction • 

. De tels dangers pèsent dans tous les systèmes, m~me sur ceux qui ont atteint 
un degré assez élevé de develop.pement, en partie parce que ces éléments mal­
heureux sont des effets dont la cause peut se trouver sur 1 1 une ou plusieurs 
des autres planètes, en partie parce que l'Humanité dispose de son libre"arbitre 
piour faire ce qu'elle veut - et si elle n•·accepte pa:;i_·et ne vit pas selon la 
Loi de· la Cause et de !'Effet, son comportement et sa façon de ~ivre peuvent 
devenir facilement celles des groupes mineurs déviationistes jusqu'à présent. 

LA SEPARATION. 
Dans ces temps lointains, quand nos ancêtres du système so~aire arrivèrent ici 
de cet autre système, une vague d'éléments divergents s'est développée sur 
p;lus ieur s planètes, qui men acèrent, avec la sinistre p ersp ec t j_v.~- ql!.J_~-.. '.S~§l~la 
pirésentait ·pour eux, de détruire les s,tar1dards éthiques existants et' hf con­
tact avec le Cosmos dont la majorité bénéficiait, qui ellB, acceptait la Loi 
de la Cause et de !'Effet et vivai{ en harmonie avec elle. 
Les lois qu'ils observaient dans notre système solaire n'étaient qu'éthiques; 
et airisi auoune punition, telle .qu'emprisonnement ou segrégation int~rhe, ne 
pouvait ~tre utilisée. • • ~ 
A·ussi. il fut décidé, après que toutes les tentatives faites pour .venir - en aide 
à 'ces personnes se fussent avérée·s. infructueuses, de les; transférer sur les 
plan·~tes habitables mais jusqu 1 alo.~s inhabité es du système~ soJ,.ail>e , .. e·ntre autres: 
lR Terre, rflars et' :'.Jupiter. 

UNE ERE NOUVELLE. · . . <·1 ·J 

Ces "proscrits " furent transférés avec rien d ' a utfiï que ë~ qu1'i1i:i -i~aienl sur 
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eux, au figuré bien. entendu-' ) · et af:!n je les f';)rcer - ~ reconni'}Ître et à ap­
prendre les lois non.~ctites de la solidarité et de 1 1a~frate~nité, plusieurs 
races furent transférées sur les mêmes planètes~ ' . 
De c~tte façon furent ré~~ie~ sùr Terre des t~ces Oenant de notre système so­
laire, ainsj, que venant du dehôrs; mais alors qÙ'actÙellement les êtr.es viv21nt 
sur nos pl~nètes voisines et ayant les mêmes _problèmes on~ progressé en avant 
et sont arrivés à s 1,uriir avsc·' l'Humanité sur :les planètes-mères en appFenant 

• 
1 

à vivre en harmonie avsc le·s Lois Divinës, nous ici ,sur terre, nous tournon s 
en rond dans un cercle vicieux, ' te"llement égar.és du c)lemin que la seu.le pens é e 
d'une telle solidarité et d'une telle frat.ernité,· susç::ite un sourire r.·;oqueur 
de la plupart des gens. · . · 
Les rac_es se c:ombattent : l 'utia: l'autre et entre ~lles; et il n 1 est que trop 
évident que nous nous éloighCns ~e plus en p1us d~ la Çommun~uté Cosmique: 
où, m~me actuellement, notre place•restè lib~e. 

VIGILANCE : CONTACT . 
Nous n'avons pas été complètement effacés. bepuis le t~mps du ii" ' tr~~sfert " 
jusqu 1.à ce -- jçiur, nos " ' Frères et Soeurs " des planètes-mères nous ont visités 
ont veillé sur : nOl.JS ,, e.t ont essèylt de nous guider; mais _dans le . cadre d'un 
mot d'ordre qui pourrait s'énoncer ainsi : SELON LES LOIS ETHIQUES, JL EST 
PCRmIS 0 1 AIDER IYlA IS NON PAS D'INTERVENIR DANS LE DEVELOPPErflENT DES AUTRES. 
L~ ligne de démarcation eritre l' a ide ·et l'interv$~tion est en réalit~ très 
difficile à définir, et constitue, e~ fait, la cau~direct~ de l'apparent 
comportement étrange_ ma.nifes té par rrcis-· Frères Elt Soeurs du Cosmos au· cours 
de leurs v.isi tes ac·t'uell~s- 0 · ' . - ' 

Ils ont visité toutes les 6ivilisations ici sur Terre et il~ ont fourni 
l'aide. que les Lois Cosmiques leur permettaient de donner. Des trF1ces for­
melles de ceci peuvent être retrouvées dans les légendes, les traditiqns, 
les sculptures, les monuments et les inscriptions troglodytes anciennes. 

rflYSTERE 'l 
Comme il l'est dit, léut com~~rtement à notre égard ' est ap~aremment envelop­
pé du plus grand mystère - en premiell' lieu en r;:i.ison de leur possibilité 
limitée d 1 aid u s a ns qù'elle ne tourne à l'intervention, mais _a ussi parce 
que nous ~ommes visités ~ar deg races peut-être aussi nombre~ses ~ue celles 
que nous avons sur terre. C'est pour cette raison que nous sommes confront és 
avec, par exemple, tel genre d'incident au Japon, tel autie en Fr~A~è~~ ~e l 
autre encors sn Scandinavie, et un genre total~ment différent en Amérique 
du Sud, etc ... 

LES DIEUX. 
Nombreux sont._ les légendes qui rendent compte de die,ux venant des cieu x s ous 
l'un ou 1 1 autr.e déguisement remarquc:ible et qui enseignèrent r1-'agriculture 
et ·les moyehs d'1Gxtraire les métaux; et tout aussi hotnbreux ~sont les témoi­
gnages qui r olatent comment noüs autr~s sur la Terre avons consid~ré çes 
visiteurs comms des dieux et les avons adorés - ou' comme faux-dieu x et les 
avons détruits. 
Avec un telle faille da ns notre perception; un. tel manque de compréhension 
de ce.que nos viéiteur s furent; ~et tell~ est malheureusement la situation 
aujou~d 1 hui alors qu 1 apparemment ce manque tot~l de compréhensiôn est pour­
suivi avec un zèle encore plus grand que dans le temps. 

LA H:f..H NOLOGIE ET L1 ESPRit, 
L'expansion technique que nous connaissons actuellement est uns merveille, 
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un gigantesque pas en avant dans la Co1nmunauté Cosmique - sL les sta ndards 
éthiques et le développement spirituel .avaient suivi de palz. 
Mais ils ri' ont pas suivi de bair. Nous avons, :au contraire, un énorme ensem­
ble de g~ns qul considère la TECHNOLOGIE bomme .une as~èca de divinité - une 
d i winité de0an t l aquelle ~ls dan~~nt , q9~me les . idolStres anciens; le SPIRITUEL, 
à ~ e t égar d , es t malheureuseme nt tjue l que çhose d~inconnu pou~ eux. 
Il y a des .ge ns qui pé uvent voir la da ngèr de cette ruée, mais ils ne peu­
vent nas t e ndre l a mai n à ces pauvres fo us aveuglés qui, a~ec un sourire 
f i gé e t des paro l e.s cr euses co urent drg_i t . à la destru.ction. 
Ils sont aveugl~s ~u · point de nier ~out ~e qui ne relève pas d'une formule 
mattiématiquu ou chirn.ique; ils n'osent même pas crqire ce riue . leurs yeux ont 
vu si cela ne porte pas i 1 en-tête: d'une telle formul.e, qui · pour.rait . bien 
être une série d 1 hi~roglyphos périmées depuis plus d'un s,i:.ècle. 

UN PARADOXE. _, . 
Ainsi sa joue le jeu le plus" .curieux qui.·soit. Partout~ l.1 int~rieu.r d.e notr e. 
atmosphèr~ nos Fr~res . et S6eurs ~'autres planètes f6nt leur ~pparitiq0~ 
l~urs vaisseaux sont vus pir des dizaines d~ miliie~~ de ~imples g~ns' et 
par des milliers de spéct.alfst13s, tels que pilotes, personnel dE r a:dar, po .. 
licier~, militaires, scièntist~s, etc •• - mais à ~haque fois qu 1 ils , &o~t 
signalés offic_~eilament', le ~::i.pport est considéré presque comme si c'était 
la première fois que l'on entendait parler de pareilles, choses1 et osttB 
impression est: ingén.j.._e.\..lsement diffusée dans le public, par 1 1 in~ermédia~re 

de la presse, ent~e ~utres, avec le résu~tat qu'il devient impo~sible à 
tout développe~ent d~ l a situation de s'effect~er, 
C~ n'est que lorsq~'on a effectué des enquOtes e~ rassemblé tous ~es no~­
bieux indices valables du problème, . comme 1 1 IGAP l'a · fait, _ quo 1 1 on~ eo~~an­
ce à vo~r clair.· D1 uo c8té, cela apporte de grande~ . richesses ~t de grande~ 
joies, èt lB courage d 1 affrooter l 1 AVenir, ainsi qu'une extrao~dinaire . pai X 
çle l'esprit.· · L1 aut1D c8té rév~le ia perpétuelle aptitude de . l!hp~me à men-
tir, à intriguer et à désavouer son prochain. · . 
En dépit :de dizaines de milliers de rapports, dont la grande , ~~jorité ne 
peut se ~atisfaire de l'explication que l'oh y .a .donné~ en.fait, le public 
continue à_~tre tenu dans la ~lus complète i9nora~ce de ce q~~ se ~ 8 sse .ac­
tuell:eme.int. 

,CONCLUSION. 
Il est tout à fait éqident qu'avec l'attitude matéri a liste qui .. est cult.i.vée 
da~s les _plu~_gr~nde~ masses et avec les centaines de ~ouvamenhs ~eiigl e u x , 
rei sedtes -· irinom~rables et l'actuelle attitude complètement inepte enve~s 
la technolo~ie, nous ne serions pas capables de compr e ndre ou de tolérer 
la vérité a.u . sujet des frères et Soeurs qui nous wisitent, s a n,s r . .i:squer d·o 
c;:Mc:lencher Uri dÔSfîStreux rasde-marée. , , , , . .. , 
Nous comprenons quelles sont les responsflbilités supportées par les diffé­
rents le adurs politiques, écclésiastiquBs, scientifiques et milita_iNis .e. t 
nous !),e condamnerons pas la manière dont 'cette affaire ernt, trait~e. i ~ à l'é-

··l . .. • ' . .. . . .... 
'chelon s upérieur. , . . " ... - , · 
N'ous comprenons aussi que des c.ollaborateurs sont nécessaires pour ~ - , oc.éu­
per des intér~ts des leaders dans cette question; et aussi qu o cert Ains de 
•as collaborateurs doivent ma noeuvr er par voies détournées - car le contrô­
le des évènements est nécessaire. Après tout, il vaut mieux obtenir la vé­
rité cinq années plus tflrd que ce qui pourr::i.it ~tre le cas, si elle peut a­
lors ~tro comprise, que de l'obtenir trop t8t et assister à la destruction 
d'une civilis ation~ 

Par conséquent, nous acceptons toute une série de subterfugos en t a nt quo ma l 
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nécessaire •• ~j~ me réf~~e j~i~ plus p~rticuli~rem~~t aux .attitudes ad qp$ées 
par les autorit~s, .qui nient , l'existence . de . soucoupes volantes. Ma i s•je 
pênse aussi ~ c~rf~i~~s~pr~a~~~atiory~ " t~lles que.l~ · CIA (!)~ la co mm is$ion 
de W~ight-P~ ~ ~ ersorn"'(~)i.;. ~e NlCAP. (~) .- et aux organisa~ions ,.para.l ~è ljs 
dans ti;ius le~ ,pays et .tœrritoües la où il y en a. . . _ • . 

.. IL EST E\/ID~NT gu 1 1:Jne 9L'C\f"JdSJ· for .Ge int.elligente collective d!un pays . peut 
aisément ,rassemôlœr suffisamment de preuves afin de permettre aux lead8rs. 
responsable~ ~ ·. ~~'blir ur" plan. ::-· mnls . ~e sera malheureÜsement u.n · pl~Fl ; que 
la majorité des gens in:téressés .par les uro ni'acopte?"ont ,pas nécessairement 
et ne le pourron~ pas, cm i,1.s nl!l disposent pas du m:~mo genre ;,d _1 information, 
ce qui signifie . ég~lement qu'ils ne ~onnaissant pas les antécédents de la qu es ­
tion,- et-._cecit franchement dit, leur a fnit partager · um point de .vuo très 
restreint, 
Cecri étant dit, - et nous pouvons d'une mani~re générale fai~e confiance à 
u1n tel plan "" nous . devons E§!n môme temps, et sur base de la -:Jonr1-al"s-s.àrïcë ·que 
n:9us possédnns~ beaucoup plus étendu~ ~ue nous ; ne pouvons l'exposer ici, ex­
p;z::imer. quelques dpu~e.s : sur le fait que la questio.n soit traitée . avec :l 'ur­
gQnc~ qutelle requiert, êi tous les lea~eFs responsables co~naissaient et 
~eoonnaissaient la Loi de l~ Caus~.et d~ !'Effet, et.tout l 1 aspeçt moral de 
la question, comme nous ll? r çonn~issons -st 1 1 avon~ . ·appris ... dir:ectement des 
gell'S~de llespaoe. _ . - . 
~ès lors, nous nou~ efforcerons, san~ mobiles égorstes, d 1 aido~ tous le~ 
leaders ot autres person~alités responsables gui sont " graodes 11 assez pour 
accepter une telle aid~, - et nous aimerions -souligner le fait qu'en aucun 

.. caa aucune information au sujet de n'importe quelle activité ne sera rendu 
publique, si le désir est exprimé qu'~lle reste secrète. . 
N'eus demandm:ns à tous de continuer à nous fa~re · confianc~ . ... v_e.nez avec vos 
problèmes, mais aussi aveo .. vot~e appui, vos suggestions et - nous ~ 1 espérons­
votre aide; car nous devons tous nous entr'aider et apprendr~ · 1 1 u~ de l'autr e . 
Ce n'est que de cette façon , que nous pourrons sortir de ce maréoaga, .de cetto 
stagnation vers laquelle ~ voyons que nous nous dirigeons, et qui mem1c e 
de nous .encercler jusqu 1 è ln fin des temrs. -
Alors, écoutez nos conseils, chers amis, ceux qui sont dos !endors et occu­
pent des places éminentes - pronez note de ce que nous avons tjitJ et. posez 
~es questions lorsque vous en ressentez le besoin. Nous avons nos renseigne­
ments de nos frères et Soeurs qui nous visitent et qui, patie~ment, depuis c es 
mil1iors rl'années, veillent sur nous e t nous aident, et qui attendent ard e ~~ o nt 

le jour où nous aurons appris ce quo - depuis bien longtemps - nous somm es 
venus apprendre ici • 

V1IVRE ·i> 1 APRES LES LOIS~COSMIQUES EN' UN'ION AVEC LE COSMOSj ET EN HARMONIE 
AVEC NOTRE PROCHAIN ET AVEC TOUTE L~ CREATION. 

(I) Cent~al Intelligence Agency. 
(2) Air Techniaal Intelligence Center, Wright-~atterson Air Base, Dayton, Ohio 
(3) National Investigations Committee on Aerial Phenome~a • 

• 

.. 
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N o: IU V' E A U X p· R I N' :C I P E S E N fllECAN'l..QUES 

Q U A N T I Q U E S • 
'' 

Résumé d.e Wilbert . B.Smù.th,- Fondateur du Club des Soucoupes Volantes d'Ottriwa. 
Le dr. ·H.C.Di.Jdle"y, chef du labor<1toü radio""."_isotope de 1 1 US ,Naval Ho~p-ital 
à St. Albans, N.Y., a eu le coo~age de ~éf~er l'orthodoxie de la science 
moderne .dans .son livre réc,ent, NEW PRINCIPLES IN QUANTUM MECHANIC·S ( :Exposition 
Press, N~Y. ). Les oxtraits suivants contribueront nieux que n'importa quel 
résumé à exposor ce défi: ···· ·---· · ·· . 

La raison pour laquelle les sa'virnts' se sont fourvoyés, et par suite. le· rest:,nt 
die l'humanité, réside dnn's l'union:. des Mathématiques et de la Philos-op.hie, 

" · et dans l'adoption de la Science · ( encore à ses premiers balbutiements V8rs 
1800.~ . . 

- Dans les quatre chapitres sui~ants, est tracée une analyse des prpcossus 
mentaux qui nous ont conduits a des conclusions qui sont te~l~m~~t ancrées 
·da'ns notr'e conscience que nous sommes arrivés à les consid!3rer comm,e, des 
" ._vérités scientifiques ". Et pourtant ces " vérités " n 1 o[lt jamais été ob­
servées par ~aucun homme. Etrnnges créat4res que nous sommes, nou.s: homo 
sapi'ens. ''&. :-: . : ~ .. 
" mais 1 1 aspect fantastique, tJJtrif iant de :cette erreu,r très humains, est 
que. ceux qui ont ~ccepté de si bon coeur l'explication phi1osophique ~ma­
thématique de l'univers et de ses parties actives, . ne voient p<;ts fi fib.sence 
de données_ réelles qui ont permis dès la cjébut à cett~ école do per;is.ée de 88 

dév·elopper. · La p.lupart· des gens n'ont jama~s lu ls-s éc:rits originaux ou 
les articles depuii lcn~temps mis à la portée de to~~ en tradu~tions ~ng­
laises r de Lobachevsky, Riemann, Lorentz, Fitzgerald, :MiQkowsky, W~y1, 
E-.instein. Les ;étudiants modernEJs n '.ont pas examiné froidement .los pr0posi t.ions 
indémontrables ' e.t non-mesurables qui forment la bas~ dG3; .J..a ::théor.ie . de 18 
~hysique modetne. . . 
'' L'expérimentateur ne comprend pas comment le philospphe ~ remplacâ.la 
pr1se de données par des symbole9 et des man1p;ulat.i.,ons mathémat~ques ~ · 
'beaucoup plus aiséés à comP,ll(ter que l'ospérimontation 'Ot 1 1 obte~.tion de 
dor.irnées e>(actos. · . . . · ': _·:· · 
" Il y eut certains hommes qui. vécurent à l'époque. du développemc:;r:i.t des 
postulats de base des théories modernes et qui dout~~ent dij la -lcigiqu~ sur 
laquelle ils reposaient. De plus, ces hommes s 'irri Ürent ·-de. 1 1 emp.lof des: 
méthodes promotrices qui avaient cou~s et.qui étaient utilisé~s.~ans aucune 
retenue pour assu~~ttir l'esprit de l'hom~e, à t9us ~ les nivs~u~·de culturo, 
ce que beaucou·p considéraient comme une fausse doctrine scientifique ·. Certr'lins 
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d'entre eux, ayant le courage de leurs convictions publi•rent des livr e s 
relatifs à divers aspects de la situation, telle qu'ils la voyaient de primù 
abord. 
" Le fait de rejeter de telles publications, comme étant l'oeuvre de plqi­
santins, comme étant la barrière que des "originaux ont dressée , se rebel-
lant contre 1 1 impge--p"B-ternalistu .:.de l'autorité ét:1blier ",-rov±ent à dép;réci cr 
l'oeuvre d 1 horiîmàs de haut renom et dé teëhnicTens expérimentés, qui furent 
appréciés daris 1~ûr domainci de s~~ciiliscition. Afin que les étudiants en 
sciences physiques puissent savoir qu'il y eut ( et qu'il y a encore ) d'autr es 
points de vue dans les théories fondamentales de la physique que ceux qui sont 
préssnt9s dano 106 toxtee récents do physique : voici un résumé de ces. ouvrHgos, 
les plus marquants. 
" Parce que les savnnts, les mathématiciens et les philos·ophes ont bataillé 
pendant d~s siècles avec l'idée d'un ab§olu, les mathématiciens se sont 
hypnotis_é_~ elJx"'.'m.~mes' sn croyant que' le fait d'établir doux points de référence, 
éliminé en quelque sorte- le .bËÏsëiTr1 d'un . absofo ënHër·-·au p·oTr1'f de· i"éfé-rence. 
Mais avec ls système de deux points de référence,,ils ont érigé las points 
de références les plus inst21bles, - l' hommo lui-mfürra, .. Qu.el, é.gol'.srne ... l-
"S'il y a, ou s 1 il y· eut jamais, un tel stratagème diabolique c'est bien lE.< 
concept mathématique de deux point de références, ·car en adhérant à cette 
tartuferie~ i~s mathém~ticl~ns et les théoriciens décriverit•on r~alité deux 
plans ohtièr ement noùveaux d 1 e~istence, ''des mondes constrai ts avec des géomét­
ries imaginaires et des aberFations mentales. Ils se sont donc vraiment 
abusés aux-mômes ~~ croyant q~e l'homme est la'mosure de•toutci choso,~et qu'il 
n'y a pas d'autre mesure. 
"Ic:i oncoro, noûs voyons comment l'esprit des ho.mmes, fussent-ils m<'lthématicie;1s 
SAVants ou philosophes, peutôtre do~iné par l'exagération ot.lo choix des don­
nées. Los techniquos do la publicité moderne et de la propagande sont viail­
los do plusieurs sièclosi ot sous n'importa quelle nutro dénomination, s ont 
partioulièromont officacos si leurs ' adeptos sont convaincus do leur bion-fond6 . 
" En lisant les theories vulgrwisées do la relativité, il est à remarquer qu e 
lorsque la Théorie do la Relativité fut rroposéê pour la première fois, seulo­
rment uno douzaine do personnes à peu près étaient douées d'une capacité me nt21lo 
suffisante pour la comprendre.îacitement et avèc subtilité, ~lle faisait v <:1 loir 
quo cos géants intolloctuole étaient tellement loin au-dessu~_de 1 1 espèco com­
mune des savants, qui élevaient de2 objections contre cette théorie, quB loc 
critiques n'avaient pas plus de va1our que des bavardages d'enfants. C'est ici 
que nous voyons les débuts dos applications les plus réussies et los plus sou­
tenues .du " grm:• mensonge ", propagande technique, dont 1 1 homme si est j a mais 
pénétré. Répétez, répétez, répÉtez l Ignorez ou dépréciez · la critique. Ceux 
qui ne sont pas d 1 n.ccord se lasseront. Et un "fait" scientifique, unB "vérité 11 

s'ancrè dans 1 1 osprit des hommes, ~ tous les niveaux de culture• 
" Prenons aussi en considération que l'éminent mathématicien allemend, Hilbert, 
a d'éfini un jour les mathémstiques com.nie un jeu ·qui sEJ jouEJ d 1 aprÈis certaines 
règles avec des signes sans signification, sur papier~ Ce qui suit s'adresse 
aux mathématiciens professionnels : vous avez élaboré de nombreux ~eu~ com­
plexes, faits avec ~e no~breuses.m~rques inintelligibles sur papier. 
V'ous avez inventé de nombreux jeux n·ouveaux, en employant de nombre:ux " mar­
queurs 11

1 "corrocteurs ". d'hommes. Vous avez modif lé ' les r·~gles dù jeu à vo­
lonté, ot souvent au beau milieu du jeu. Vous, les mathématiciens profession­
nels, ôtes les seules person~es q~i comprEJnnent réellement rie qu'elles font~ 
et pour cetto raison, la plupart des ·. hommps vivent dans le tespett~ 
\/lotre vanité est chatowillée' et, lious ave'.z trouvé JJ.a __ F.éponso à ce besoin trè s 
h'umain de supériorité. V'ous avez acquis .un " rang "• · 
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'' !l y en a certains parmi vous qui doutent du but vers lequel vous vous dirigez, 
mais le grande majorité d'entre vous est persuadée que la ligne de conduitG 
suiwie est parfaitement agencée. Etes-vous pr~ts à endosser la responsabilité 
si votre direction s'avère erronée ? L'expérimentateur, trop occupé à ~tre 
un technicien dn hauts volée et un exécutant, a remis sa ligne de conduite 
entre vos mains. Il a af'fAir~, _non pas 13 ..... d~s::·.Si.g.nes ·sur ·-peïpi · r ·, lfüÜ~ a dos 
fore es qui dép as s,.al'.lt ... vq.fre comp.Jt'é-har:is .. ion, à ~.oins que v6 u s n 1 _a yiaz .. ré ellomo r.t 
as sis té à une oxplos ion.-nucléai..:t..e .. -- Etos•vous, \ibüs ·et vo s c ol l abora·teurs 
préparés à paratfr-ë- - i:ï~vant le tribunal de 1 1 histoire pour défendre votre position 
ac.tuelle ? 

· be- e-ee·erida ·13t!l'l."·tie du livi-e cfo En>1· Dudl"'@y 19e·rle c:lee eoAeéqwaAoae dt:1- pee-tw1et· 
d'un univers particulaira et du fait qu'un tel univo~s serait parfaitement 
conaistant avec celui danB lequel nous vivons~ ot incidemment pas une telle 
monstruosité mathématique. . . . 
lTl est dommage que le DL". Dudley n'ait pas comp r is . ou . li ~§_tm i._t>:p.as .. ;,P.t-é'paré à 
(lCcepter le fait de 1 1 existence dl,I. TE!llllPS sous f; o'r 'iii ô_ d.o "·c hamp· " parce que ce 
co.ncep-t ... combiné ave·c:: 1 1 excel.l;e_nt 'travai.l entr-a..P,ri t d :an~ c:e · livre au·ra1 t anon­
dl les . an_gles ::du · table~au et aurait 'avAncé une rspr·éaentation de l'univers dAns 
l~quel nous vivons, b~aucoup ~l~s s~mpls, ~lus directfoment co~prêh~nsibls et 
probablement plus réaliste. 
lllloui-· quiconque ayant suffisamment de culture scientifique pour apprécier ces 
choses,, ce livre est vivement recommandé. Il e,st de~ . P .~l:J.$. .. troublants, -mais 
peut-être avons-nous besoin d 1 ~tra troublés l ............. :- .. 

. . ' . ' 

( Le résumé· ci:dsssous ·fut écrit pRr Ulilbert ;8 ~Smith f' · .. sa.llant .du gouv~rnement 
c::anadisn, deux· moi's '-av:ant son décès, . le 27 d~cembr .. e. 1962,- 'Ed,) 
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Un archéologue r ussG signalp avoi r déc ouvert su~ une .roche à Fe~ghana en Asi~ 
C ~n tr~le r us as , un dessin d at~ n t da 7 . 00 0 ans, représentant un, homme ~essemblnnt 
à Un hbffi[n .J · de 1 1 .e~ p ace muni ' d 1 un CASqUC horm(;3tique et fixé à SÇ)!'"I _9os .~Un réac­
t eur pour l e vol . 

1111a'agsè coura nt 20.9.I966i 
GRAND BALLON NON IDENTIFIE' AU DESSUS eu TERRITOIRE DE ROER 
Bochum ( AP ) 
Un immense ballon non identifié a été apJpierçu hieE soir -~ une altitude de 20km. 
au dessus de Roerv~llei;' ce qui cAusa ces centaines de coups de téléphone è 
1 1 observatoir.o' Ouest-A\llem1and de Bot hum,,. 
Le directeur do l'observatoire déclara que le ballon avait pendant 2 è 7 heuree, 
ap;ràs quoi· il ne réfléchit plus la lumière solaire. 
Il ( le dirocteur) esti1TT01 à 7'0 m. le diamètre du ballon aval, 

UNE P'LAN'ETE SEIYJBLABLE A LA TERRE DANS CHAQUE SYSTEIYlE SOLAIRE, 
Stockholm ( R,B. ) Le professeur HANNES ALFVEN, de l'Université tochniquo 
de Stnckholm, a émit une théorie sur l'origine des systèmes solaires, dont le 
nôtre. Cette théorie è été très bien acceuillie dans les cercles scientifi­
ques.. Suivant le ifirof6sseur, tous los sys.tèmies solaires auront la m1Êimo originG 
et furent " crées"de 18' ~me. f'aç.on. Dans presque chaque système, on peuit. 
trouvor des planètes~ parmis lesquelles une est semblablo è la Torre. 
" Jadis ", do nombreux cherchecrs pansaient que la Terre était UN]QUE dans 
tout 1 1 Univor-s, 

(Trad, lii'•"·!a ) 
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( ( P'DUR TENTER D' C)<PLIQUER LE ffiYSTERC DES ( ( SOUCOUP[S VOLANTES ) ) , l'armée 
américaina cède le pas aux savants. 

- New-Yar~, 7 Octobre. - Cinq millions de personnes outra-Atlant~que sont ab­
solument convaincus que des ( ( souicoUJpes volantes ) ) existant. - L' CJ.ffaire• 
a pcaru si gravo,, d'ailleurs, que la polémique entre ((. p.ro _)) et (( anti )) 
qui divisait los milieux parlementaires et la prosse u.s . ,- vient de trouver 
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une issue sur le plan scientifique. - L'armée de l'Air ea6ricaine, qui dopuis 
I947 était chargé do l'étude des (( objets volants non-identifiés )), viont 
do se dessaisir do cette t~che au p:r!Jlfit d'une commission réunissant des 
s,ommités scientifiques : p.hysiciens, astr-physiciens, spécialistes des phénom­
~nes atmosphériquest psychologues, etc •••• 
- Le professour Edward CONDON, 64 ans, physicien renommé, a été charg~ de 
diriger lo nouVG8W bureau d'études, dont le financemeDt sern assuré par uno 
allocation de 300.000 dollars accordée par l'aviation. Les travaux, mobilis0nt 
une centaine de chercheurs et de conseillers, bénéficieront d 1 une indépend~ncu 
totale ot ne seront pas schev1és, sv:ance-t-on, 21vant 1968.-

(( QUELQUE CHOSE D'ENTIE~REMENT NOUVEAU POUR LA SCIENCE ? ))••••• 
- La décision de créer cette commission a été rendue publique aujourd'hui, 
~ar le secrétaire de 1 1 Armée de l'Air, m.Harold BROWN. Ella avait pour but, 
de toute évidence, de couper court aux interprétations qui avaient fait suito 
aux multiplas apparitions de (( soucoupes )) pendant le premier semestre de 
cet te année. 
- Railleries et critiques pleuvaient sans cesse, e~ effet, sur les services 
corrrpétc.nta de la base aérionne de WRIGH'T PATTERSON ( Ohio ) • Selon cortains, 
l'ex~licotion donnéo de ceg (( phénomène& inexpliqués )) rolevait de la plus 
évidente mauvsise foi alors mêroo que des savants. réputé~ _; l'astro-physicion 
Allen HYNEK par exemple - affirmaient ~tre (( ébranlés par l'accumulation 
des témoignages )). 
- Dl se pout, déclara Hynek, que les U.F.D., ( Unidontified Flying Objects) 
soient quolque chose d~entièremont nouveau pour la scienco. Comment aurioz­
vous ét~ accueillis en T866 si vous aviaz parlé d'énorgie nucléaire à un 
savant de 1 1 époqueT ••••• 
- Quant au physicien James me. Donald, de l'Université de l'Arizona, il accuse 
L'U.S.Air ForcG d ' avoir délibéré ment ((dégonflé)) depuis dea années tout e 
ir1'formation sur.. les U ,.F. o .. , à lai domand:e de 1:.a !; • I.A .. - le Deuxième BurcC1u 
N'ord-amér icnin. 

Col1Til','Ur.1gbo pn! c . c . LEFEVRE. 196&. 
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